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'QUESTIONS  ET  REPONSES 

SEJOUR  EN SUSSE  D'HOMMES  D'ETAT ÉTRANGERS 

Comme pays situé au centre 
de l'Europe et siège d'organisa-
tions internationales, la Suisse 
se voit fré,quemenent appelée à 
recevoir sur son territoire dee 
personnalités politiques étran-
gères venant soit en visite offi 
cielle soit comme délégués au-
près de ces organisations. Par 
la nature de leur  mandat, ces 
personnalités gardent des con-
tacts avec leur gouvernement 
s'entourent de collaborateurs et 
convoquent, au besoin., leurs  col- 

leeues. 
Il arrive également que des 

pays non membres d'organisa 
tions internationales ou non in-
vités à une conférence interna-
tionale, désireux de suivre en 
marge les travaux en coure,  y 
délèguent leurs représentants en 
qualité d'observateurs. Ces der-
niers restent évidemment  en 
rapports constants avec leur 
gouvernement et peuvent, au 
'même titre que les délégués of-
ficiels, faire appel a leurs pro 
ch es collaborateurs. 

Ces personnalités étrangères, 
quel que soit  leur  mandat,  oie 
serveront la réserve  découlant 
des lois de l'hospitalité et de la 
courtoisie internationale.  La 
Suisse n'a pas  eu  lieu jusqu'ici 
de se plaindre de l'attitude de 
l'un ou l'autre d'entre eux. 

D'autres motifs encore, d'or-
dre personnel (touristique pair 
exenvple) amènent aussi des 
hommes politiques étrangers  d 
séjourner  dans notre pays. Leur 

présence en Suisse relia alors 
un caractère privé. Les circons -
tances ne peuvent pas moins o-
bliger ces hommes d'Etat  •  à 
maintenir des contacta avec leur 
gouvernement, dans le cadre 
des fonctions officielles qu'ils e 
xercent dans leur propre pays. 
lei, comme dans les cas précé-
dents, l'homme d'Etat s'inspire-
ra des règles de l'hospitalité et 
de la courtoisie internationale. 
Il s'abstiendra notamment, sur 
notre territoire, de toute activi 
té et de toute déclaration qui 
pourraient nuire à la Suisse 
dans ses rapports avec d'autres 
pays. Si, récemment,  un  /tomme 
d'Etat a séjourné dans notre 
pays pour s'y reposer et y pren-
dre ses vacances annuelles, il a 
donné la préférence à la Suisse 
parce que s'y tenait précisément 
à ce moment za,  une conférence 
internationale, à l'échelon le 
plus  élevé, et que cette  pereon-
tante désirait, en sa qualité de 
chef d'un, gouvernement directe. 
ment Intéressé à cette conféren-
ce, être en mesure d'en indure 
le cours comme observateur et 
même de s'y faire appeler au 
besoin. Pendant son séjour en 
Suisse, cet homme d'Etat a en-
tretenu des relations avec dee 
hommes politiques de son panes, 
en particulier avec des membres 
da son gouvernement et des per 
sonnalités dirigeantes de partis 
politiques. Cette activité, limitée 
essentiellement à des contacts 
personnels, n'était  pas  dirgée 

centre un autre Etat. Elle ten-
dait au règlement d'une ques-
tion importante a laquelle non 
seulement le gouvernement 
mais aussi le parlement et le 
peuple du pays en cause étaient 
vivement intéressés. L'activité 
dont il s'agit ne fut nullement 
préjudiciable aux intérêts de no-
tre pays 014 de nature à compro-
mettre nos relations avec un au 
ire gouvernement. Elle n'a pas 
nui à la position internationale 

de la Suisse dans le cadre de ea 
neutralité traditionnelle. 

Quant à Menine d'État étran-
ger qui, depuis quelques mois 
n'est plus en fonction, et auquel 
on a prêté l'intention de se ré-
fugier en Suisse, le Conseil fé 
dirai considère cette question 
comme étant sans objet. 11 n'a 
en effet, ces derniers mois, été 
saisi d'aucune demande d'asile 
en faveur d'un ancien chef de 
gouvernement. 

••••••■••••• 

A une question écrite du conseiller national Huber du 29 
septembre 1955, le Conseil fédéral répond : 

Pour la collaboration européenne 
• 

Acier et  charbon, c'est  bien 
Universités et instituts,  c'est mieux 

La Conférence internationale pour la création 
d'une communauté européenne de culture s'est réunie 
à Bruxelles. 

La résolution adoptée par les participants (mem- 
bres des six pays de la CECA, Anglais et Suisses), 
rend hommage à l'action de l'UNESCO et de l'Assem- 
blée de Strasbourg. Une coopération en profondeur est 
aujourd'hui possible entre les pays européens partiel- 
lement unis entre eux dans l'ordre économique et dans 
l'ordre militaire, mais qui ne le seront jamais vérita- 
blement qu'après une prise de conscience commune et 
l'organisation en commun de leurs forces spirituelles  ». 

Une telle coopération doit comporter notamment: 
• L'interpénétration des enseignements univer-

sitaires, supérieurs et secondaires, l'équivalence des 
diplômes, le droit d'exercer d'un pays à l'autre les 
professions intellectuelles. 

• La création d'une académie internationale 
,des lettres, des arts et des sciences ,et celle d'une com-
mission internationale de l'histoire commune des pays 
associés. 

• L'encouragement à la fondation d'une revue 
littéraire de tantes et de traductions et d'une redue 
d'histoire européenne. 

• Le dséveloppement de l'enseignemen't supé-
rieur européen dans les cadres nationaux et le cadre 
européen, y compris l'établissement d'instituts scien-
tifiques spécialisés. 

• Une organisation permanente d'échange  des 
musées et concerts. 
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MESSAGES DU CONSEIL FEDERAL 

Pour limiter les dépenses  militaires 

Pour  la simplification 
A l'occasion de lai réunion à 

Genève du groupe de travail des 
experts douaniers de la commet-
sien économique pour l'Europe, 
l'Alliance internationale de tou-
risme a réuni, à Genève, les re-
présentants de la presse Interna-
tionale pour une séance den.for-
metion sur ces travaex et au 
cours de laquelle ont été 6'0:lexies 
des problèmes relatifs à la siens 
plification des formalités doua-
nières et en particulier des docu-
ments douaniers pour automo-
bile ainsi qu'à l'action officielle 
et privée en faveur du tourisme, 

e cette conférence ouverte par 
M. Adrien Lachenal, président 
de l'Alliance ieternationale du 
tourisme,. M. Jos. Britschei, se-
crétaire général de l'AIT et di-
recteur du ToteringsClub suisse 
a parlé de l'action prevée en fa-
veur du tourisme. 

En. ce qui; a trait à l'aménage-
ment des routes es leur finance-
ment, il faut, dit-il, que dans 
l'intérêt même du tourisme les 
grands axes routiers de l'Europe 
soient adaptée aux conditinne de 
la circulation et permettent 
dans ce domaine des relations 
internationales beaucoup plus fa-
cilee que par le passé. Puis,  il 
s'est attaché à souligner le rais 
de premier plan que joue l'initia-
tive privée en matière de tous 
risme. -  Et parlant de l'équipe-
ment hôtelier qui, selon l'osas 
teur, n'est pas adapté à l'af-
fluence touristique d'été, 4l mon-
tre qu'en 'Suisse le l'OS a. créé 
tout récemment une centaine de 
carres qui' ont été fréquentée cet-
te année par 100.000 personnes 
environ. 

L'orateur a aussi exposé les 
efforts faits peur - créer des ser-
vices de dépannage suie à la dis-
position du tourisme étranger et 
qui soient adaptés à nos régions. 
Il montra enfin que les difficul -
tés rencontrées en matière d'as-
sistance financière et juridique 
pourront être conjurées grâce à 
la  concluelen d'accords de  réci-
procité entre les paye. 

Perlowski, secrétaire géné-
ral de l'organisation mondiale du 
tourisme et de l'automobile 
(O.T.A.) a parlé du projet ch 
document douanier nouveau 

des documents douaniers  pour automobiles 
voir avant le 15 février 1956 ei 
elles acceptent cette nouvelle 
simplification. 

Pour l'orateur, le seul moyen 
de gagner du temps à la frontfe-
re, c'est d'avoir un document in-
ternational-tee et standardisé, qui 
soit délivré non pas d la frontiè-
re, mais à l'intérieur du pays. 
Ce document ne remplacera ni 
le carnet de passage en douane 
ni le tryptique. il servira au 
touriste qui dans l'année désire 
ne faine qu'un seul voyage. 

On croit pouvoir dire dès à 
présent que s les pays du Bene 
lux, l'Italie, l'Autriche, le Ro-
yaume-Uni, la zone occidentale 
d'Allemagne, la Suède, la Suisse, 
la Yougoslcuvie et la Tchécoslo-
vaquie même vont vrai sembla-
Mentent accepter ce projet. 

Un document a encore été sous 
mis à la presse, dans lequel M. 
Krarpf, professeur à l'Université 
de Berne et vice-directeur de la 
Fédération suisse du tourisme, 
fait le point de la situation dans 
le domaine du tourisme. La plu-
part des pays européens accor-
dent aujourd'hui un montant 
de devises suffisant pote cou-
vrir les besoins normaux des 
touristes. Enfin, l'obligation  du 
visa tend à disparaitre. Dans 
les relations de certains pays, 
le passeport a déjà été remplacé 
par la carte d'identité. Enfin, 
l'unification des tolérances doua-
nières répond à un besoin des 
touristes. 

„e" 

1/énorme influence que possè-
de la presse eue l'opinion publi-
que Vecopose souvent à de nom-
breueee difficultés de la part de 
maints gouvernements que dési-
rent  diminuer sa puissance  ou 
ta rieduire à  l'Ompuissemce. L'as-
semblée  générale de l'Institut 
international de la presse, qui a 
sen siège à Zurich, et qui  s'est 
tenue à Vienne en mai 1954, s'est 
occupée tout spécialement de ce 
problème. 

Dans une résolution elle a pris 
avec une inquiétude que même 
dans des pays qui se réclament 
des principes démocratiques et 
dont les gesevernements rejette-
raient  l'idée de recourir à des 
méthodes autoritaires, il existe 
des tendances qui limitent la 
liberté de la  presse. L'assemblée 
générale a chargé l'Institut in-
ternational  de la presse d'enquê-
ter d ce sujet et de publier 
orne étude approfondie illustrant 
les diffesentes formes de 
preesione  auxquelles les jour-
naux peuvent être soumis de 
ta part  dee pouvoirs publics 
(seulement  en langue anglaise 
« Governement pressures on 
the press », et  en français «Les 
Pressions du pouvoir mir la pres-
se »). La période étudiée est cel-
le de 1951 d 1955 (correspondant 
el la durée de l'Institut). Il a 
été tenu compte  des cas les  plus 
saillante d'intervention gouver-
nementale dans les affaires de la 
presse, dans 36 pays, tandis 
qu'un certain nombre d'Etats to-
talitaires ont été laissés à l'é-
cart. 

L'Institut international de  la 
presse a tenu compte notam-
ment, dune l'élaboration de l'é-
tude en question eess principe se-
ton lequel la presse n'est pas au-
dessus de la loi et l'Etat  ne  sau-
rant  être obligé de  tolérer  tou-
tes les incartades de presse au 
risque do  voir son eeistenee  mi-
se en danger. Si là  liberté de  la 
presse est .ideelentent un  concept 
absolu, dans la pratique, il sied 
d'are nuancé. Dans un pays  qui 
a une longue tradition. de dé-
mocratie libérale,  Une violation 
de la liberté  de la presse revét 
elle; de gravité que dans un pays 

Le message du Conseil fédé-
ral relatif à la revision du régi-
me du blé indigène relève que 
l'article 23 de la constitution 
fédérale est abrogé et remplacé 
par  l'article 23 Ms : 

a La Confédération assure le 
ravitaillement du pays en blé. 

Elle encourage la culture du 
blé de bonne qualité; elle achè-
te - le blé indigène panifiable à 
des prix qui en permettent la 
culture; elle règle l'emploi du 
blé indigène et en fixe les prix 
de vente. Elle assure l'existen-
ce de réserves suffisantes de blé 
et réglemente l'importation et 
temp/oi du blé étranger et de la 
farine panifiable; ce faisant, el-
le s'appuie sur la collaboration 
e l'économie privée. Elle prend 
des mesures visant à maintenir 
une meunerie forte et décentra 

Elle sauvegarde les inté-
rêts des consommateurs et peut 
édicter, à. cet effet, des disposi-
tions concernant les prix et la 
fabrication, tout en tenant comp-
te des professions intéressées. 

A ces  fins, la Confédération 
peut accorder ,des allocations et 
percevoir des contributions pour 
couvrir  une partie des dépenses 
occasionnées  par le ravitaille-
ment en blé. 

Les dispositions d'exécution 
édictées en  vertu de l'article  23 
bis actuel  de la Constitution et 
l'additif constitutionnel du 26 
septembre 1952 concernant le 
ravitaillement du pays en céréa 
les panifiables restent en, ri-
gueur jusqû'au 31 décembre 
1957 au plus tard. 

qui faut ses premiers pas dans 
cette voie. L'étude relève que di-
vers pays ne possèdent pas de lé-
gislation sur la presse, ainsi 
les Etats-Unis, la Grande-Breta-
gne, la Belgique et  la Suiese.  On 
Lit  è l'article 55 de  la  Constitu-
tien fédérale suisse : a La liber-
té de Sa presse est garantie ». 

Les lois sur la sécurité sont 
particulSèreneent redoutées par 
la presse. el en va de même de 
ta législation d'exception  et  du 
délit d'opinion. 

Ces trois formes de restric-
tion se rencontrent notamment 
encore dans les Etats« sud-ames 
ticaim.e. Le rapport fait état de 
dangereuses ordonnances consti-
tutionnelles, de sanctions pénales 
et de lois spéciales dirigées con-
tre la presse. il décrit aussi les 
moyens de pression d'ordre ad-
ministratif, économique et poli-
tique. dans de nombreu x  pays, 
les journaux de l'opposition sont 
privés d'informations officielles 
ou on ne-,leur met à disposition 
qu'une infime partie du papier-
journal soumis aux restrictions, 
Dans les pays ois la démocratie 
n'est qu'une canusuflage,les jour-
nalintea sont  arrêtés de  mae 
tiiere arbitraire,  ou bien la poli-
Ce  engage la foule à attaquer 
les rédactions et les imprimeries 
de journaux dont les critiques 
peuvent se révéler dangereuses 
pour le régime. Il s'ensuit que 
tes autorités ont tout le loisir 
de décréter des mesures de 
censure et de restriction de la 
presse. On voit apparaître tou-
jours plus souvent des expres-
sions telles que sécurité natio-
nale, prestige de l'Etat et in-
ténets nationaux, gement  à res-
treindre  la liberté do  la prime. 

Dalle ses conclusions, l'étude 
souligne qu'en faisant preuve de 
dignité et en exigeant de la pro-
fession. un. sens élevé des ress 
ponsabiletés, d'une  part,  et en 
défendant jalousement son in-
dépendance, d'autre part, la pres-
se, et elle seule, pourra mettre 
un frein aux preseions auxquel-
les ses membres soie exposés de 
la part dee pouvoirs publics. En 
définitive, c'est la  solidarité des 
journasie •esres dans le monde  

mentation des salaires réels qui 
s'impose d'une manière urgente. 
Le projet tend à ades tes la ré-
munération du personnel fédie 
ral aux salaires de l'économie 
privée et à mettre fin aux dif-
ficultés que les administrations 
et les entreprises fédérales ren-
contrent sur le marché de etra 
eail. Si la plupart des assecia-
tiens du personnel fédéral ta-
xent d'insuffisante l'augmenta-
Mon projetée, conclut le messa-
ge, et si des voix se sont élevées 
aux Chambres aussi pour récla 
mer des hausses plus substan-
tielles, il importe, d'autre part, 
de ne pas perdre de vue les in-
térêts généraux du pays. L'aug-
mentatien proposée représente 
en moyenne 3,5 0 0 des salaires 
réels. 

Le présent arrété sera soumis 
au vote du peuple et des can-
tons  ». 

Le message déclare notam-
ment,:  s  Bien que le régime du 
blé de 1932 ait facilité le ravi 
taillement du pays en blé durant 
la guerre, les circonstances ont 
fait apparaître diverses lacunes 
qu'il convient de combler, comp-
te tenu des leçons de l'expérien_ 
ce. Les dispositions qui se sont 
révélées judicieuses sont main-
tenues si possibles telles quelles, 
en partie tout au moins. L'im-
portation de céréales panifiables 
_sera réglée comme avant la 
guerre, toutefois sans contin-
gentement. La meunerie doit as-
sumer une série de tâches dont 
l'exécution implique une certai-
ne stabilité de la profession, 
partant diverses mesures de leo 
tection. Ii convient de veiller 
tout particulièrement à la sau-
vegarde des intérêts des con-
sommateurs. 

e L'entrée en vigueur de la 
loi ravisée sur le blé, le ire jan-
vier 1058, ne doit entrainer au 
cun renchérissement du pain. Le 
nouveau régime doit permettre 
de garantir un prix du pain é-
quitable et aussi stable que pas 
cible et d'atténuer ainsi dans 
une large mesure l'effet des 

-fluctuations des prix sur le mar-
ché mondial du blé. L'égalisation 
de 1a marge de mouture et les 
taxes prévues par la réglemen-
tation des ventes  Ale  farine sont 
destinées e, établir un certain é-
quilibre entre les moulins. 

e Si l'article constitutionnel 

qui permettra  le  mieux d'assurer 
la sauvegarde de la liberté de 
la presse, Cette liberté est la 
Pierre angulaire de toutes les 
libertés. Elle est la meilleure ga-
rantie du citoyen contre 
justice on l'arbitraire de l'Etat 
tout-puissant. C'est pourquoi, en 
défendant sa liberté, la presse 
ne  défend pas des intérêts par-
ticuliers, mais assurément l'inté-
rêt 

Des représentants dee milieux 
qui s'étaient prononcés pour Vis 
nitiative Chevallier, ainsi que 
des représentants de différen-
tes organisations pacifistes et 
associations pacifistes religieu-
ses, ont examiné la question 
dune nouvelle initiative. Un 
comité d'avion, constitué par des 
représentants de ces milieux 
s'est réuni, apprend-on, le 15 
janvier à Olten et a décidé de 
lancer simultanément 2 -initiati-
ves distinctes : 

1) Une initiative constitution-
nelle, en vue de limiter les dé- 

est adopté par les Chambres, au 
cours de leur prochaines sessions 
de printemps et d'été, il pourra 
être soumis au vote du peuple 
encore cet automne. La revision 
de la loi sur  le blé suivra- immé-
diatement; elle devra être ache-
vée en 1957 afin que compte 
tenu du délai de referendum, le 
nouveau régime du blé puisse en 
trer en vigueur le 1er janvier 
1958. Si ces délais ne devaient 
pas être tenus, l'on serait con-
traint de recourir encore à une 
solution provisoire ou de revenir 
à la législation de 1932. 

penses militaires à 500 millions 
de francs au 'maximum, et de 
soumettre au référendum obli-
gatoire toutes les autres dépen 
ses militaires supplémentaires. 

2) Une initiative constitu-
tionnelle, en vue de renforcer 
la sécurité sociale et d'augmen-
ter la, solidarité internationale 
en affectant chaque année un 
dixième des dépenses militaires 
à des oeuvres sociales et culez-
rellesusar moitié suisses et par 
moitié étrangères. 

Le comité d'initiative a l'in-
tention de lancer les listes de si 
gnatures au début de mare. 

• Le comité d'initiative, qui 
pourra être éventuellement é-. 
largi, se compose des personne-
lités suivantes ,  :  MM.. Béquet, 
médecin à la, Chaux-de-Fonda : 
Béguin, pasteur à le Chaux de-
Fonds : René Bavard, Genève  : 
Samuel Chevallier, Lausanne : 
Eric Descoeudres, Bele  :  Jules 
Irumbert Droz, Zurich. : Henri. 
Jaquet, Le Lôcle : Willy Kobe, 
pasteur à Zurich,  :  Gottlieb 
Roggusiler, pasteur à Saint-Gall: 
Otto Siegried, Zurich: O. Schii 
fer. pasteur à Olten, et Mlle Hé_ 
lève Staehelie, à Zoug.  

destiné se  simplifier les formali-
tés douanières pour le tourisme 
automobile, projet mis au point 
par les experts douaniers d'une 
dizaine de pays réunis sous les 
auspices de la commission éco-
nomique pour l'Europe. 

Selon les propositions de VO 
TA. ce document, appelé a trypti 
eue pour un seul voyage » sera 
délivré non seulement dame les 
bureaux des Touring et Automo-
biles Clubs mais aussi paar un 
grand nombre de pestes de die-
tribution chargés par les assoc Ma- 
tions de cette tache. Tout 
automobiliste, qu'il soit mem-
bre d'une associai -tin ou non, 
pourra obtenir un tryptique pour 
Un seul voyage à un prix modi-
que. Il est Prete que ce titre se-
ra valable pour une entrée et un 
séjour n'excédant pas 3 mois 
dans n'importe quel pays étran-
ger du choix du titulaire. Lentro-
duction de ce tryptique pour un 
seul voyage aboutit à l'unifie«, 
Lion des documents douaniers 
actuellement délivrés par les 
douanes elles-mentes. Il raccour-
cira Tee délais d'attente aux 
frontières et facilitera les voya-
ges occasionnels dans les paya 
qui ne délivrent pas de docu-
ments à la frontière, 

L'orateur déclare que ce docu-
ment n'était pas ~ore approu-
ve par les gouvernements., mais 
les autorités douanières euro-
péennes y compris les pays de 
l'est ont été priées de faire sa- 

11 vient de paraître, comme 
60e supplément de  «  La Vie é 
ccnomique » une étude sur 
a L'aide à /a population alpine 
par l'établissement d'industries, 
étudiée à la lumière des exem-
ples de St-Nicolas et Voilages 
(Valais). L'étude est présentée 
sur mandat de l'Office fédéral 
de l'industrie, des arts et mé-
tiers et du tressait par le profes-
seu• K. Krapf et M. Beat R. 
Kienz„ tees deux experte en ma 
tière économique. Ce problème 
'trait déjà fait l'objet de très 
tunnerenses (1118CUttgetOn8 et des 
publications de tout genre se 

à l'extension que la cité a pri-
se depuis 1948  ;  mais on sait 
bien que nul n'est prophète 
en son pays. 

Cependant, si la ville n'a 
Pas les grâces des vieux 
bourgs lustrés par l'histoire, 
elle a un caractère qui com-
mence à sortir de l'ombre: 
net, clair, encore austère, 
comme ses fabriques d'horlo-
gerie, chefs-d'oeuvre d'ordre 
et de précision. 

MAINTENU; EST PLUS 
DUR QUE PROSPERER 
Depuis une dizaine d'an-

nées qu'elle retravaille a 
plein rendement (et qui dira 
ce qu'il faut qu'on travaille, 
dans une ville où il est plus 
dur de MAINTENIR qu'ail - 

 leurs de PROSPERER ?), 
voilà qu'elle a remboursé 
vingt à vingt-cinq millions 
de dettes, fait pour cinquante 
millions de grands travaux, 
2500 logements, un technicum 
neuf, un centre scolaire, une 
piscine avec patinoire artifi-
cielle qui sont des modè les 
du genre, un home d'enfants 
battant neuf, des logements 
Pour vieillards, des trolley-
bus, un aérodrome. dépensé 
Près de cinq millions pour re-
chercher des sources d'eau 
potable, des salles de specta-
cle ou de sociétés, et enfin, 
joyau luxueux, une Salle de 
Musique qui passe pour être 
l'une des quelques meilleures 
de Suisse ! 
ELLE FABRIQUE 16 MIL- 

LIONS DE MONTRES 
PAR AN 

En 1900, elle avait 37.000 
habitants. En 1917, 41.000, en 
1941, 31.269. et en 1956 de 
nouveau 37.000. La Métropole 
horlogère a donc enfin re-
trouvé ses citoyens d'il y a 
un demi-siècle, mais mieux 
logés, plus à l'aise. 8.865 ou-
vriers et ouvrières, répartis 
dans 446 fabriques et comp-
toirs fabriquent ou terminent 
16 millions de montres et 
mouvements par an, soit la 
moitié des exportations suis-
ses, et cela pour environ 400 
millions (chiffres approxi-
matifs). 

Admettra-t-on donc, ptlis-
qu'elle va avoir trois cents 
ans, que la troisième ville de 
Suisse romande soit enfin 
admise au rang des person-
nes majeures ? 

J. Mt NUSSDAMM 

80111 attachées à en, dégager les 
principes fondamentaux. Mais 
il, manquait jusqu'à présent une 
monographie qui, fondée sur 
l observation de cas concrets, 
permit de dégager les possibili-
tés et les obstacles, les avanta-
ges et les inconvénients, les cons 
ditions  et les limites, en uni mot 
tous les multiples aspects d'une  -

pareille entreprise. L'exposé qui 
vient 'de paraitre comble cette 
lacune, car  il se  fonde,  non seu-
le/tient sur des considérations 
théoriques, mais en même temps 
sur l'exemple de deux exploita 
Mons. 

Une succursale de Scintilla S. 
A. Soleure, a  été installée à 
Saint-Nicolas et un atelier de la 
Fabrique d'ébauches de Bettlanh 
à V °lièges. Les deux arts ont été 
étudiés séparément en tenant 
compte de différens aspects, no 
tenvinent le régime économique 
avant l'installation de la fabri-
que, les oritares de la localisa-
tion industrielle, le rôle dee  en-
treprises dans les finances com-
munales, les incidences des 
deux établissements industriels 
sur l'économie régionale et 
communale, l'augmentation du 
revenu fiscal, etc. 
• Le rapport traite ensuite des 
considérations finales. Il dévia 
re  entre autres chosea : Cense. 
déré du point de vue de l'écono-
mio de l'entreprise, rétablisse-
ment en. montagne dinduststes 
dont  Ta nature et l'ampleur •é-
pondent aux conditions locales 
est une opération qui peut don-
ner de bons résultats. En règle 
générale, les succursales qui 
s'appuient eur des entreprises 
solides auront plus de chances 
ries succès que des établisse-
ments entièrement nouveaux. 
Cependant les branches écono-
miques qui se prêtent à ce gen-
re d'opération ne sont guère 
nombreuses, et moins encore, les 
entreprises, qui, au sein de ces 
branches, se prêtent à la décen-
trahsation.  Pour éviter  un é 
chec, on  examinera toute pro-
position  détabessement indue-
trie/ dans les régions de monta-. 
one d'une manière aussi peu 
bureanoratique que 	possible 
mais néanmoins (le façon très 
approfondie, avec le concours 
Se personnes très qualifiées. 

Du point de vue de l'écono-
mie publique, quatre avantages 
sont  a  relever :  Meilleure utili-
sation du potentiel économique 
des régions de montagne ; 
augmentation du bien-être, con 
binaison de l'activité nouvelle 
et de l'activité traditionnelle et 
recul des migrations. Par con-
tee il existe trois inconvénients 
Influence accrue des crises; pré-
judice causé aux branches éco-
nomiques existantes et besoins 
de protection des industries non 
velles. 

Les auteurs de l'étude con-
cluent en déclarant notamment: 
Nous devons reconnaître en tous 
te objectivité que les avantages 
prédominent  nettement. Quant 
aux inconvénients, il ne sont pas 
si grands qu'il faille renoncer 
.1 poursuivre dans la voie oit 
l'on s'est  encagé.  Il est de toute 
nécessité de résoudre la, question 
de t'aide aux populations alpi-
nes sans idée préconçue. Enfin 
les exemples que nous fournit 
lep Valais nous montrent qu'ils 
Ont  profité  au canton sans por-
ter atteinte  d ragricuiture. 

Deux nouvelles initiatives 

Dn a souvent parlé de la 
laideur  de  cette ville améri-
caine, dépourvue de verdure, 
dont les maisons-casernes fi-
lent à perte de vue, toutes 
les rues se coupant à angle 
droit. Mais on n'a pas enten-
du tel peintre espagnol s'ex-
tasier sur le dessin capri-
cieux que faisaient les toits 
de la vieille ville. Sans doute 
eût-on pu demander au fils 
doué de la Métropole, Char-
les-Edouard Jeanneret-Gris, 
dit Le Corbusier, de présider 

Le Conseil fédéral a publié 
Bon message a l'Assemblée férié 
rate concernant l'augmentation 
des traitements et salaires du 
personnel de la Conférération. 

Les mesures prévues dans le 
projet d'arrêté sont triples. El-
les comportent une augmenta-
tion générale en pourcentage 
des traitements, une améliora-
tion comp/émeentaire des sala/i-
res minimums et finalement le 
passage plus rapide des mini 
munis aux maximums. L'aug-
mentation générale de tous les 
traitement se monterait à 2 0 0 
de la rémunération actuelle. Le 
Projet prévoit une augmentation 
complemenatire du salaire mini-
mum des 13 classes supérieures 
de 375 Fr; pou r  chacune des 
classes suivantes, il y avait une 
augmentaton supplémentaire de 
5 Fr par classe jusqu'aux 4 der-
nières classes, dont le salaire mi-
nimum serait ainsi augmenté de 
4e0 Fr. Le maximum des lere 
à 13nie classes de traitement 
serait atteint après 11 augmen 
tette« ordinaires au lieu de 12. 
Pour les 14ine à 19-me classes 
de traitement, le maximum se-
rait  aussi  atteint après 11 an-
née»  de service au lieu de 12, 
mais il ne manquera, déjà après 
la lOme année, plus qu'une frac-
tion de ice.liginentation ordinaire 
pour  atteindre le 'maximum. 
Pour les autres classes de trai-
tement la durée diminuerait de 
plus en plus, de sorte que pour 
atteindre le maximum, il fan 
drait seulement 10 oeueinenta-
tiens ordinaires au lieu de 12 
pour la 2oe classe de traitement, 
et 5,4 augmentations crrdinaires 
au lieu de 7,5 pour la 25e classe. 
L'amélioration des traitements 
minimums et la réduction du 
temps nécessaire pour atteindre 
le maximum ont pour effet que 
t'augmentation ordinaire de trai-
tement se monte comme précé 
dein-ment à 180 Fr pour les 4 
dernières classes de traitement, 
alose  que pour  les classes supé-
rieures elle est en général de 
9!r, plus élevée 

Le projet d'arrêté fédéral doit 
'avoir effet rétroactif au 1er 
janvier 1956; il est soumis au 
referendum facultatif. Le par-
lement pourrait s'occuper de cet 
objet à la oasien de mars. 

L'application. de l'arrêté pro-
posé causera à la Confédération 
des dépenses supplémentaires 
.annuelles de Mordre de  28,2 mil 
'lions dont voici le détail : 15,5 
millions pour l'amélioration des 

TRAITEMENT DU PERSONNEL FEDERAL 
gains de base de 2 0 0; 6 mie 
lions pour l'amélioration des 
gains de base de 2 0-10; 6 me 
lions pour l'amélioration sup-
plémentaire des traitements mi-
nimums, 4,5 millions pour une 
plue grande amélioration des 
montants minimums des 14ine 
à la 25me classes et 2,2 millions 
peur  les contributions périodi 
ques de l'administration aux 
caisses d'assurance du peraon-
nel. 

Le message constate qu'il ne 
s'agit pas d'une véritable réfor-
me des traitements, mate uni-
quement d'une adaptation des 
taux qui n'affecte en rien le 
système de rémunération dans 
toi t  principe. Il s'agit avant 
tout de procéder, par voie Mem-
/ative la plus simple, à eaug 

Les  pressions sur la presse 

REVISION DU REGIME DU  BLE INDIGENE 

La Chaux - de - Fonds 
a retrouvé en 1955 ses 
37.000 habitants de 1.900 

Entreprises industrielles  et artisanales 
les les regions  de montagne 



à côté d'avantages, de nombreux 
désavantages. Après avoir entendu 
le rapport de la commission en la 
matière, le Conseil a décidé de 
considérer ce postulat comme li-
quidé. 

VOTATIONS CANTONALES 
DANS LE CANTON 

DE ZURICH 
Le Conseil d'Etat zurichois a 

fixé au  4 mars 1956 les votations 
cantonales suivantes : 

1) projet d'abrogation de la loi 
relative au droit de timbre can-
tonal du 28 décembre 1863; 

2) projet d'amendement de la 
loi d'impôts directs du 8 juillet 
1951 et de péréquation financière 
du 5 juillet 1931; 

3) décision du Grand Conseil 
d'accorder un crédit pour la cons-
truction d'un bâtiment au Frau-
denberg, à Zurich-Enge, pour 
l'École cantonale de Zurich. 

A la même date se déroulera la 
votation populaire fédérale sur 
l'arrêté fédéral du 22 décembre 
dernier relatif à la reconduction 
d'un contrôle des prix restreint. 

CEUX QUI S'EN VONT 

On annonce la mort survenue à 
Zurich à l'âge de 80 ans du pro-
fesseur Fritz Medicus. Le défun 
fut, depuis 1911 jusqu'à sa retrai 
k en 1946, professeur ordinaire 
de philosophie et de pédagogiqu. 
à  r Ecole polyterenique fédérale a 
Zurich. 

Le professeur Medicus était 
connu comme un grand philoso-
phe et gardien des plus anciennes 
traditions de l'Europe, ainsi que 
comme un défenseur acharné de la 
liberté humaine. Il écrivit divers 
travaux, en particulier sur les phi; 

 losophes Kant et Fichte, ainsi qu - 
un ouvrage sur la vie de Pesta-
lozzi. Parmi ses oeuvres sur la 
philosophie culturelle et religieuse, 
il y e lieu de citer: « Puissance 
et justice » (1934), « De la véri-
té, du bon et du beau » (1943) et 
« La mythologie dans la religion » 
(1944). 

• 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. A. 30139 

TRANSPORTS 
• PAR FOURGAS FERMES 

pour marchandises délicates 

• PAR CAMIONS A PLATEFORMES 
pour marchandises générales 

• PAR CAMIONS CITERNES 
pour produits pétroliers 

• SERVICE SPECIAL 
pour lei Transport 
de Marchandises loUrdes 
et volumineuses 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone:-  71438 

71436 - 37 

Branches Transports 
Téléphone: 

28731-2, 21227 

• (00811BH: 
LE CAIRE 

Téléphone: 77783-4 

ZHAR: 
LE CAIRE 

Téléphone : 77783-4 

SUEZ: 
Téléphone: 2411 

PORT-SAID: 
Téléphone: 8754 

Téléphone: 2330 

emmeerammcmarsaameoces- regmbere,....e.. 

\SPUR» 
SPATMS 

Marluiacturer of Minerai Waters 

H1GH CLASS PRODUCTIONS 
8. Sharia Khallo Khûr (Emad El DM) - CAIRO 

TéléDhcne 51038 	 R.C. Cairo 4925 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tours') et 

Ilielwan Portland Cernent Company 

Bureaux: du CAIRE, 21, Avenue 26 Juillet 
B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureaux d'ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conrorme au 

British Standard Specifizoation cor Portland Cernent 

ainsi•  qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien 

« SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide' 

«SEAWATER CEMENT»  , 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 
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AU PALAIS FEDERAL 

DENONCIATION D'UN 
EMPRUNT FEDERAL 

Le Conseil fédéral a décidé de 
0  dénoncer Jai remboursement pour 

le ler mai 1956, l'emprunt 3 1/2% 
de la Confédération suisse de 1945 
n}ai, de 338 millions de francs. Le 
Conseil fédéral se prononcera ul-
térieurement sur la question de la 
conversion totale ou partielle de 
remprunt. 

POUR LA CONSTRUCTION 
D'UN NOUVEAU BATIMENT 
ADMINISTRATIF A BERNE 
Dans un message qu'il adresse 

à l'Assemblée fédérale, le Conseil 
fédéral sollicite l'octroi d'un cré-
dit de 5,3 millions de francs pout 
la construction d'un bâtiment ad-
ministratif à la Eschnutnnstrasse 

-à.; Berne. En mars, l'Assemblée fé-
dérale' avait déjà ouvert un cré-
dit. d'ouvrage de 680.000 francs 
pour la construction d'une annexe 
au bâtiment du bureau fédéral des 
poids et mesures, à Berne. Le fait 
que les baux pour divers bureaux 

• occupés par des administrations 
fédérales vont être prochainement 
résiliés et que le bureau fédéral de 
la propriété intellectuelle aura be-
soin de plus de place pour accom-
plir les tâches supplémentaires 
que lui impose la nouvelle loi sur 
les brevets d'invention, oblige à 
renoncer à construire l'annexe 
prévue pour le bureau des poids 
et mesures, pour bâtir, sur le mê-
me terrain, un immeuble plus 
grand pouvant servir à diverses 
administrations. Le haut bâtiment 
du bureau des poids et mesures, 
hormis quelques adaptations ne 
sera pas transformé et détermine•
ra ainsi largement l'emploi du 
reste du terrain. Le bureau de la 
propriété intellectuelle qui occupe 
actuellement des locaux à cinq 
endroits différents pourra trouver 
place dans le nouveau bâtiment, 
où seront hébergés également le 
bureau des poids et mesures et la 
Bffiliothèque .nationale laquelle 
souffre d'un manque particulière-
ment grand de bureaux et d'en-
trepôts pour livres. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

A,RMEE 

RSSULTAT DE L'ENQUETE 
SUR L'ACCIDENT DE TIR 

AU LANCE-MINES 
DU 25 AOUT 1954 A BIERE 
Le département militaire fédéral 

communique : 
Le 25 août 1954, Bière fut le 

'-théâtre d'un grave accident de tir 
au lance-mines. Désirant en éclair-
cir les causes, le départenient mi-
litaire fédéral ordonna une enquê-
te de la justice militaire, qui fut 
complétée par des expertises dé-
taillées, tant militaires que tech-
niques. Pour prévenir d'autres ac-
cidents, le tir d'obus de guerre de 
lance-mines de 8,1 cm et de 12 cm 
fut en outre interdit jusqu'à nou-
vel ordre. 

Le rapport très complet du juge 
d'instruction relate qu'une série 
de tirs de combat se déroulèrent 
le jour de l'accident, par temps 
,pluvieux, sur la place de Btere. 

L'accident parait avoir été causé 
par une double charge du lance-
mines, qui provoqua l'éclatement 
du tube. L'introduction d'un se-
cond projectile avant le départ du 
premier aurait pour origine le fait 
que, pendant un tir de vitesse, le 
premier projectile- ne serait pas 
parti, sa charge propulsive ne s'é-
tant pas enflammée. Dans le bruit 
des tirs des autres lance-mines, le 
chargeur crut que le coup était 
parti et rechargea le lance-mines. 
Le second projectile vint buter 
contre le premier qui,, sous le choc 
explosa dans le tube. Le rapport 
du juge d'instruction relève ex-
pressement qu'aucune faute puni. 
,able ne peut être reprochée  ta 
quiconque. Par conséquent, aucu-
ne suite ne fut donnée à renque 
te. 

Pour prévenir la répétition d'ac 
cidents semblables, le départemen 
militaire fédéral a arrêté des pre. 
criptions de sécurité plus sévères 
concernant l'instruction à remple 
du lance-mines. Avec la -collabora. 
?ion de diverses fabriques, il a 
fait faire des essais de fusées d 
sécurité propres à rendre inoffen 
sives les doubles charges. Aussi. 

-tôt que ces recherches et essai: 
assez avancés, seront terminés et 
que le nouveau dispositif aura pe 
être mis suffisamment à l'épreuve 
la troupe recevra de nouveau de: 
munitions de guerre pour son ins-
truction. 

(VIATION 

LA K.L.M. EN SUISSE 
La direction des lignes aérien-

nes royales néerlandaises K.L.M. 
a désigné comme nouveau repré-
sentant de cette compagnie pour 
la Suisse M. E.C. Heyning, in- 
génieur diplômé qui succède à M 
C.E. Kauffmann, lequel prend si 
retraite. Une réception a été orge 
nisée à' cette occasion. Les autori-
tés genevoises étaient représen-
tées par les conseillers d'Etat Du-
pont, chef' du département du 
commerce et de l'industrie, et 
Treina, ancien chef dé ce départe-
ment. M. Flugi van Aspermont, 
consul général de Hollande, était 
au .nombre• des personnes présen-
tes. 

TOURISME 

VACANCES SCOLAIRF,S 
ET TRAFIC TOURISTIQUE 
Un mouvement s'est dessiné, en 

Suisse, ces dernières années, pour 
tenter de décharger la haute sai-
son sur l'avant ou rerrièreasaison. 
Les organismes touristiques ont 
pensé pouvoir résoudre ce problè-
me en échelonnant et prdlongeant 
les vacances d'été. Les villes de 
Zurich, Bâle et Berne ont libéré 
les élèves à une semaine d'inter-
valle, mais ces mesures n'ont pas 
produit, en haute saison, c'est-à-
dire du 20 juillet au 10 août, les 
résultats désirés. Il faudrait pro-
longer les trop courtes vacances 
d'été, mais on se heurte à, l'oppo-
sition des autorités scolaires, qui 
prétendent qu'une juste répartition 
des vacances, chaque saison, pro-
fite davantage à la santé et aux 
études des enfants. 

Dans nos Canton:: 

BALE 

LE BUDGET DU CANTON 
DE BALE-VILLE 

Le projet de budget présente 
par le gouvernement pour 195e 
accuse aux recettes un montant de 
173.272.327 francs et aux dépen-
ses une somme de 169.621.008 fa-
soit un excédent de recettes d. 
.3.651.319 francs en chiffres rond.. 
La commission des comptes 
Grand conseil présente à ce pro-
pos une série de propositions a. 
modification, qui procureraient u, 
surplus de recettes de. 90.50e 
francs et une diminution des de 
penses de 457.800 francs Les re 
ductions proposées affectent prin-
cipalement le département des tra 
vaux publics (165.500 francs) et 
le département de l'instruction pu-
blique (48.600 francs). Certaines 
augmentations de positions du 
budget à la suite d'arrêtés du con-
seil d'Etat provoqueraient un_ 
augmentation de dépenses de 2, 
mille 300 francs, de telle sorte qu. 
l'on prévoit une plus-value de re-
cettes de 527.000 francs, portant 
celles-ci finalement à 4.177.31.9 
francs. Comme un délai de 10 
jours seulement est accordé à la 
commission des comptes pour l'e-
xamen du projet de budget, celle- 
ei se réserve de formuler orale- 
vent d'autres modifications lors du 
plenum du Grand conseil. 

LA SITUATION MILITAIRE 
DE LA SUISSE 

L'Association pour l'instruction 
civique de Bâle-Ville a organisé 
une réunion publique au cours de 
laquelle le colonel-divisionnaire 
Ernest Uhlmann, commandant de 
la Sème division, a exposé les ré-
sultats des récentes recherches 
qu'il a faites dans le domaine de 
la situation politico-militaire de la 
Suisse. Il a rappelé tout d'abord 
•la situation extrêmement tendue 
qui existe en ce début d'année, sur 
le plan international, et particuliè-
rement au Proche-Orient. Pour la 
Suisse, il ne reste, en conséquence, 
qu'à maintenir sa neutralité, si elle 
veut se protéger elle-même, avant 
tout, sur le ptan militaire. La dé-
fense du pays •doit se faire aux 
frontières et sur le Plateau, et le 
Réduit ne doit servir qu'en cas de 
besoin. Notre armée doit en con-
séquence être prête. Et la réduc-
tion de la période d'instruction, la 
diminution du budget militaire et 
une nouvelle initiative Chevallier 
ne pourrait que l'affaiblir. La 
Suisse doit organiser. sa  défense 
totale même contre les armes ato-
miques et organiser une défense 
de la population civile suffisante. 
La mobilité dé l'armée et sa puis-
sance de, feu doivent -  être perfee. 
tionnées.  '  Il faut  procéder à une 
plus forte décentralisation et dé-
velopper la motorisation. Tout ce- 

la ne menacerait pas notre systè- 
me d'année de milicequi reste 
pour nous la meilleure solution. 

TRANSPORT 
D'AUTOMOBILES 

PAR TRAIN 
La statistique indique que 2 

millions et demi de véhicules à 
moteur ont passé la frontière 
suisse en 1954, chiffre qui n'a pas 
été atteint nulle part ailleurs. Se-
.on les informations de presse, ii 
sessort que les chemins de fer d. 
Allemagne de l'Ouest ont Kinten-
Ion de tresttre en circulation, sur 
s  parcours Hambourg-Suisse, des 
.sagons spéciaux pouvant tran 
sertes 6 à 7 grosses voitures. Ain-
e, les automobilistes désireux d 
tasser leurs vacances dans le sud, 
.verront leurs tâches simplifiées. 
jette amélioration aura certaine-
nent des répercussions sur le tou-
sisme en Suisse, où les nuitées des 
Ates allemands viennent déjà en 
tête (2.429.000) par rapport à 
'celles des autres pays. 

LE TRAFIC DU PORT 
DE SALE 

Le trafic fluvial est toujours dé-
,avorablement influencé en dé-
-ambre par les basses eaux; il a 

été de 210.134 tonnes en décembre 
1955 contre 352.495 tonnes en dé-
cembre 1954. Malgré cela, le tra-
fic total annuel a passé de 4 mil-
lions 496.222 tonnes en 1954 à 
4.587.420 tonnes en 1955. Le ca-
tie de l'année dernière pour  ,  les 
Deux-Bâtes s'est réparti en 3,5 
millions de tonnes pour le port de 
Bâle-Ville et 1,07 million pour les 
installations portuaires de Bâle-
Campagne. 

Le trafic vers l'amont a été de 
4,1 millions de tonnes, et celui 
vers l'aval de 456,446 tonnes. 

EXPOSITIONS A BALE 
•Une exposition intitulée « Le 

verre », et groupant une- sélection 
internationale d'articles de verre-
rie, s'est ouverte au musée des 
arts et métiers de Bâle. Elle dure-
ra jusqu'au 19 février. 

L'exposition des oeuvres de 
Max Beckmann est ouverte jus-
qu'au 12 février au musée de., 
beaux-arts de Bâle. 

BERNE 

ASSOCIATION SUISSE POUR 
LE SUFFRAGE FEMININ 
Le comité de l'Association suis-

se pour le suffrage féminin s'est 
réuni le 21 janvier. Il a décidé de 
tenir son assemblée générale les 
28 et 29 avril à Lausanne. Le su-
jet principal sera le programme 
d'activité et la politique de l'As-
sociation. Plusieurs questions inté-
ressantes* seront discutées. Le co-
mité a examiné l'avant-projet de 
loi sur la protection des civils et 
a répondu au questionnaire de 
l'Alliance nationale des sociétés 
féminines suisses. La prise de po-
sition de l'Association interviendra 
à l'assemblée des déléguées. 

Le comité a pris également 
connaissance de plusieurs cas d'et-

,teintes à la liberté individuelle, 
survenus dans plusieurs cantons, 
et il a réaffirmé à cette occasion 
le principe toujours soutenu par 
l'Association qu'aucune discrimina-
,ion ne doit être faite entre hom-
mes et femmes, aussi bien dans le 
tomaine de la lutte contre r immo-
alité que dans les autres domai-

nes. 

LES REVENDICATIONS 
DES FONCTIONNAIRES 

BERNOIS 
Le personnel de l'Etat de Ber 

, te, qui comprend environ 7.506 
fonctionnaires, est actuellement e, 
iourparlers avec la direction can 
oncle des finances pour un relè 
, ement des salaires au niveau d 
ceux des autres administration 
publiques. L'accord de principe dl' 
gouvernement d'augmenter les sa 
laites e été annoncé à rassemblé_ 
extraordinaire des délégués d 
l'association bernoise du person 
ne/ cantonal. Toutefois, aucun 
entente n'a pu se faire sur rimpor 
ance de ce relèvement. L'a ,, ,ud 
'siée a été unanime a déclarer te l 

'e  projet de la direction des fines 
ces n'est pas  .  justifié, et elle 
chargé son comité de défsndre  1. 
revendications .dtt personnel. 

Le personnel du canton de Ber- 
ne estime que ses salaires doivent 
être portés au niveau de ceux pa-
yés, pour des postes identiques, 
dans les autres services publics. 

LES FONDS 
POUR LA NOUVELLE 

GARE DE BERNE 
Une délégation du. gouverne-

ment cantonal bernois et du con-
seil communal de Berne a rencon-
tré, la Direction générale des 
Chemins de fer fédéraux pour dis-
cuter des fonds à trouver en vue 
de la construction de la nouvelle 
gare de Berne selon le projet des 
CFF. Les représentants des auto-
rités bernoises et de la, Direction 
générale des' CFF se sont mis en-
tièrement d'accord sur la réparti-
tion des dépenses, de sorte que 
commune et canton peuvent dès 
maintenant préparer leurs deman-
des de crédit. Les Chemins de fer 
fédéraux feront figurer leur part 
de dépenses dans le programme 
de financement extraordinaire qu'-
ils soumettront prochainement aux 
Chambres fédérales. 

MODERNISATION D'UN 
•HOTEL DANS 

L'OBERLAND BERNOIS 
« Le village des glaciers », 

blotti dans le cirque supérieur 
d'une vallée large, entre la Petite 
Scheidegg et la Grande Schei-
degg, au pied de l'imposant Wet-
thorn, est un centre d'excursions 
et d'ascensions réputé. Un hôtel 
luxueux, de première classe. « Le 
Grand Hôtel Régine », vient de 
remplacer l'Hôtel « Régine Al-
penruhe », -construit en 1893. Ce 
nouvel établissement, doté d'iris- 

tallations ultra-modernes et d'un 
goût raffiné, fait honneur .à l'hô- 
tellerie suisse. Le bâtiment, dont 
la superficie intérieure est de 
21.000 m3, a été utilisé pendant 
ces dernières années comme camp 
de réfugiés, puis comme- sanato-
rium militaire. Les maîtres d'état 
se sont dépensés sans compter et 
leurs efforts ont été pleinement ré-
compensés. Le « Grand Hôtel », 
qui dispose de 185 lits, est pourvu, 
d'un système spécial de climatise 
.ion pour l'aération de certains 
pièces. Toutes les  •  chambres on 
une salle de bain attenante. Le 
salons, décorés avec art, jouissen. 
d'une vue grandiose sur les gla 
ciers et les montagnes voisine . 

 Le nouvel établissement, rénové 
dans le temps record de sept rnoi„ 
compte parmi les plus élégants  e: 
!es plus modernes d'Europe. Hi-
ver comme été, une clientèle sé-
lecte viendra jouir de l'ambiance 
et de l'hospitalité traditionnelle de 
la maison. 

FRIBOURG 

POUR LE REMPLACEMENT 
DU PONT DU GOTTERON 

A FRIBOURG 
Le Conseil d'Etat a décidé d'a-

dresser un message au Grand 
Conseil relatif au remplacement 
du pont du Gottéron, qui sera 
construit en béton et béton armé. 
Un crédit de 1.523.000 francs, 
comprenant le gros oeuvre et les 
voies d'accès, sera demandé au 
Grand conseil. 

GENEVE 

GRAND CONSEIL GENEVOIS 
Au cours de sa séance de ren-

trée, le Grand Conseil genevois a 
procédé à l'élection de son bureau 
pour l'exercice 1956. _Les grou-
pes socialiste et du parti du tra-
vail ont protesté contre le fait que 
la présidence n'avait jamais été 
assumée par un de leurs représen-
tants. Les députés des partis na-
tionaux ont fait remarquer qu'un 
communiste serait appelé à la pré-
sidence lorsque les représentants 
des partis bourgeois seraient élu 
dans les bureaux en assemblée_ 
législatives des pays de l'Est. 

C'est M. Edouard Chamay, ra-
dical, qui a été élu à la présiden-
ce et M. François Bongard, indé-
pendant chrétien social à la lèrc 
vice-présidence. 

Trois interpellations ont été dé-
veloppées sur les travaux entre-
pris à la place du Motard à Genè-
ve, demandant que ces travaux 
_soient suspendus jusqu'à ce qu'un 
plan d'aménagement ait été étudié 

Le chef du département des tra-
vaux publics qui est l'exécuteur 
des décisions du conseil municipe 
de la ville de Genève en ce qui 
concerne les travaux publics, e 
répondu que cette question échap 
pait à la compétence et du Grand 
Conseil et du .  Conseil crEtat et 
qu'elle relevait uniquement de cel-
le du conseil municipal de la ville 
de Genève, lequel a voté les cré-
dits nécessaires pour la réfection 
des chaussées. 

';etI8(.5N8 

  

CONSEIL D'ETAT 
DES GRISONS 

Le Conseil d'Etat du canton de.. 
-irisons e décidé l'adhésion du 
canton à l'Union suisse pour l'é-
conomie sucrière, dont le but es. 
avant tout la réalisation d'une se,  
•onde sucrerie en Suisse. 

Il a également accepté une con -

'ention avec le canton de Saint-
Gall, semblable à celle déjà con-
:lue avec Zurich, sur la libération 
iscale des montants affectés à des. 
'auts de bienfaisance. Des conven-
ions semblables seront enco,• 
'imposées à Appenzell Rh. Exe 
Zoug, Fribourg et Nidwald. 

LES FORCES MOTRICES 
DE LA MOESA 

Le gouvernement grison a ap 
ouvé  les  concession: de droi 

hydrauliques pour l'exploitaioi 
des eaux du cours supérieur de la 
Moesa et la construction d'un ba 
•in d'accumulation sur l'alpe d-
Curciusiat, concessions accordée; 
par les communes de Mesoccu  e 
Soazza à la Calaneasca S.A., Ro 
veredo. La production énergétique 
des deux usines envisagées: celle 
de Curciusa-Pian San Giacomo et 
celle de Pian San Giacomo-Soazza 
est estimée à 255 millions d 
kwh. 

LUCERNE 
.•■••■.■••••■••••••■MIIIIIII1  

A PROPOS 
DU RENOUVELLEMENT 

D'UN EMPRUNT 
Le conseil municipal lucernois 

demande au conseil communal 
l'autorisation de ne pas rembour-
ser l'emprunt de 3,5%, s'élevant à 
5 millions de francs, remontant à 
1943, et arrivant à échéance le 
ler avril prochain, mais de le re-
nouveler pour une période de 12 
ans à des conditions qu'il convien-
dra de fixer encore. 

MFUCHATEL 

LA POPULATION 
DU CANTON 

DE NEUCHATEL 
Le canton de Neuchâtel comp-

tait à la fin de 1955, 137.541 ha-
bitants contre 135.701 une armé-
auparavant. L'augmentation est 
donc de 1.840 habitants. Le nom-
bre des habitants s'est accru dans 

S.S.O.0 

33 communes et surtout" dans cel-
les de La Chaux-de-Fonds, de 
Neuchâtel, du Locle, de Peseux et 
de Corcelles-Cormondreethe. Il a 
diminué dans 26. 

EXPEDITIONS 
NEUCHATELOISE 

Après de longs mois de prépa-
ratifs, deux Neuchâtelois, un jour-
naliste, Jean-Claude Zschau, et un 
cinéaste, Alois Delapraz, ont pris 
le départ, à Neuchâtel, pour en-
ireprendre un vaste voyage au-
,our du monde en automobile, vo-
yage qui les mènera en premier 
:leu à Cortina d'Ampezzo, puis en 
Yougoslavie, en Grèce, en Tur-
quie, dans les pays du Proche c. 
au Moyen-Orient, en Indonésie  e. 
enfin en Australie. Après les Jeus 
Olympiques, nos deux explora 
eurs entendent visiter les îles cl, 

la Polynésie. Le retour vers l'Eu 
rope se fera soit par l'Amérique, 
soit par le Japon, la Chine et /0 
nion soviétique. 

La fourgonnette dont ils dispo-
sent porte le No. NE 90 001. L 
« Boomerang » - tel est le non 
de la voiture - comporte deus 
couchettes, une cabine de son, u; 
laboratoire ambulant, des caiss, 
étanches, une armoire frigorifiqe 
tropicale fonctionnant au gaz d 
pttrole pour la conservation d 
films. Les deux explorateurs o; 
rendu visite, au conseiller férir. 
Petitpierre, leur compatriote, q 
leur souhaita beaucoup de chant 
au cours de leur voyage. Ils  es. 

ment que d'ici deux ans ils sero; 
de retour à Neuchâtel. 

ST.-GALL 

LES HABITANTS DE LA 
VILLE DE SAINT-GALL 
La ville de Saint-Gall comp-

tait, au 31 décembre dernier, 
71.767 habitants, contre 71.304 à 
fin 1954. L'accroissement par rap-
port à 1954 se décompose comme 
il suit: 387 citoyens suisses et 76 
étrangers, de sorte que la ville de 
Saint-Gall totalisait, à fin décem-
bre 1955, 64.773 Suisses et 6.991 
étrangers. 

SCHAFFHOUSE 

  

UNE INITIATIVE 
SUR LES CONCESSIONS 

HYDRAULIQUES 
Une initiative e abouti en au-

tomne 1955 dans le canton dé 
Schauffhouset demandant que l'at-
ribution des concessions d'eaux 
couchant les régions frontières he 
oit plus du ressort du Conseil 

d'Etat, mais du parlement canto-
nal avec possibilité de referendum. 
Le gouvernement a mis au point 
un contre-projet. dans lequel il re-
jette l'introduction du referendum 
facultatif, mais accepte toutefois 
une partie de l'initiative dans le 
sens que les principales demander 
de concessions soient tranchées 
par le Grand Conseil, de même 
que les concessions de ressort fé-
déral concernant les eaux-frontiè-
res schaffhousoises. 

RENOVATION D'UNE 
EGLISE 

La commune des habitants d 
Hallau a voté un crédit de 180.000 
francs pour la restauration de ré 
gltse de Saint-Ultrich, dont le sty 
le architectural la range parmi L 
monuments historiques les plus in 
éressants de Suisse. 

THUP.GOVIE 

   

BANQUE CANTONALE 
THURGOVIENNE 

Le Conseil de banque de la 
dengue cantonale thurgovienne a 
approuvé les comptes de l'exerci-
ce 1955 qua se soldent par un be-
néfice de 3.159.350 francs (années 
arécédente: 3.095.294 francs). Dé-
ateciion faite des amortissements 

réserves d un montant total d,. 
o•.5.261 francs (603.134) le béne-- 
Lice net se monte à 2.514.083 fris 
(2.191.487). Le service des inté-
réas du capital exigera 1.072.50u 
t rancs (1.081.500). Y compris le 
.olde reporté de l'exercice précé-

„tent,  soit 190.464 francs, c'est un 
montant de montant de 1.632.04i 
panes qui est mis à disposition. Le 
conseil propose au Grand Conseil 
la même répartition que pour l'e-
xercnce précédent, soit 420,000 frs. 
au  fonds de réserve, 840.000 frs. à 
la caisse de l'Etat thurgovienne 
(490.000 à la caisse elle-même et 
350.000 francs au fonds cantonal 
de secours), 140.000 francs aux 
communes intéressées et 232.047 
francs à reporter à compte nou-
veau. 

UNTERWALD 

  

GRAND CONSEIL 
DE NI.DWALD 

Le Grand Conseil de Nidwald 
a accepté en première lecture une 
nouvelle loi scolaire devant rem-
placer celle de 1947. Les écoles 
secondaires privées seront soumi-
ses légalement à la surveillance de 
l'Etat. 

Le législatif nidwaldien a éga-
lement adopté une nouvelle ordon-
nance sur l'établissement et l'utili-
sation des funiculaires. Nidwald a 
décidé de ne pas adhérer au con-
cordat intercantonal sur les télé-
fériques non concessionnés par la 
Confédération. Le règlement can-
tonal prévoit des minimes de sé-
curité que le' concordat ne potas-
sait assurer à la grande partie des 
60 funiculaires et téléfériques ins-
tallés à Nidwald. 

VEVEY APPROCHE 
DES 15.000 HABITANTS 

La ville de Vevey comptait au 
ler décembre dernier 14.893 habi-
tants, soit 288 de plus qu'un an 
auparavant. L'agglomération ve-
veysane, c'est-à-dire Vevey et les 
communes de La Tour-de-Peilz, 
Corseaux et Corsier, a une popu-
lation totale qui dépasse 20.000 
habitants. 

...ET MOUTIER 
DES 7,000 HABITANTS 

La ville de Moutier comptait au 
.31 décembre dernier 6.633 habi-
ants, soit une augmentation de 
31 personnes, pour 1955. 

?JOUG 

BANQUE CANTONALE 
DE ZOUG 

Le résultat du compte de ge..5 
ion de la Baraque cantonale a' 
,oug, pour l'année 1955, accuse 
in bénéfice brut de 1.782.849 
rancs. A déduire de cette somme 
'.260.961 francs de frais d'admi-
;istration et impôts, 129.770 
canes d'amortissements et de ré-
erves. Le bénéfice net s'élève 
ainsi à 392.118 francs. Y compris 

report de l'année précédente, la 
sanque dispose aujourd'hui de 
36.660 francs, qu'elle entend titi-

iser  de la façon suivante : 20.000 
francs doivent être versés au 
'onds de réserves, 300.000 francs 
aux actionnaires, qui recevront un 
dividende de 6 % brut, le capital-
actions étant de 5 millions, 40.000 
francs au canton, 10.000 francs à 
des oeuvres d'utilité publique, 
5.000 francs au fonds de réserves 
des intérêts hypothécaires, 5.000 
francs au personnel sous forme de 
tantièmes et 56.660 seront portés 
à compte nouveau. 

ZURICH 

  

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le grand conseil zurichois s'est 
occupé exclusivement de deux 
projets relatifs a la modification 
de la loi sur l'assurance des bâti-
ments et• au complément à la loi 
sur -la construction dans les villes. 
Le premier projet vise précisé-
ment' une réadaptation de la taxe 
des pompiers, tandis que le second 
concerne une nouvelle réglementa-
tion des dispositions légales sur la 
construction de maisons-tours.  

En ce qui concerne le projet de 
loi sur lés constructions, la propo-
sition de la majorité de la com-
mission fixant à .5 francs la taxe 
minimum et à 300 francs le mon-
tant maximum de cette taxe a éte 
adoptée. Le projet passe dès lors 
a la commission de rédaction.. 

En ce qui concerne le construc-
tion des maisons-tours, le •conseil 
a estimé qu'il n'était pas possible 
actuellement d'adopter une régle-
mentation définitive, faute 'd•expé 
rience dans ce domaine. Le direc-
teur des travaux publics. M. 
Meierhans, recommande une solu-
tion provisoire dans le sens dune 
adaptation des paragraphes  •  en 
questions. Il ne peut être question 
tour le moment que d'une revision 
partielle qui délimiterait les dispo-
sitions d'exception et les compe-
tences du gouvernement. Le con-
seil a alors adopté le texte présen-
„e par la commission. Celui-ci 
-orme au conseil communal la 
compétence pour approuver rédi-
twation de maisons-tours sous ré-
,erve d'approbation du conseil 
cibtat, pour autant que ces . ,mei-
sons-tours s'adaptent au paysage' 

 at aux conditions où elles seront 
ectifiées, qu'aucun empêchement 
provenant des règlements de poli-
ce ne s'y opposent et qu'elles ne 
déparent point l'entourage. Ces 
dispositions' sont valables pour 
l'ensemble du canton. Le projet d_ 
loi est ainsi remis entre les mai-
sons de la commission de rédac-
tion, 

Ise Grand Conseil zurichois 
examiné l'ordonnance d'exécutios 
de la loi sur les élections et vota 
dons adoptee par le peuple le  s 
décembre 1955. La nouvelle or, 
dormance apporte un grand pro 
grès dans la technique des regia 
tres électoraux des communes. L. 
prcjet du gouvernement a été a 
dopté par 123 voix sans opposi-
tion. 
.  Ise Conseil a ensuite examiné le 
projet du gouvernement concer-
nant la construction d'une maison 
de diaconesses à l'hôpital cantonal 
de \Zurich. Les frais sont devisés 
à 5. 50.000 francs. Le nouveau 
bâtiment pourra abriter 239 infir-
mières. Chaque chambre aura le 
téléphone et la radio. Lors du dé-
bat sur l'entrée en matière, tous 
les orateurs se sont prononcés en 
faveur du projet; certains, cepen-
dant, avec des réservés. Le com-
mission a proposé d'augmenter le 
crédit de 250.000 francs pour per-
mettre de construire des chambres 
plus grandes. Le montant total du 
crédit demandé s'élève ainsi à 6,1 
millions de francs. Après avoir 
encore entendu M. Heusser, direc-
teur de la santé publique, et M. 
Meierhans, directeur des travaua 
publics, le Conseil a adopté le pro-
jet par 148 voix contre 12. Cette 
demande de crédit devra encore 
être soumise aux électeurs. 

Puis le Conseil a encore discuté 
le rapport et la proposition du 
gouvernement concernant un pos-
tulat sur la représentation de la 
cour suprême au Grand Conseil. 
Dans son rapport, la cour suprê-
me déclare que les tribunaux sont 
liés à la loi et doivent être tenus 
à l'écart de la politique. Une re-
présentation de la cour suprême 
en Grand Conseil pourrait avoir. 

UN CHAUFFARD ARRETE 
Au cours de la nuit du 18 au 

19 janvier, vers minuit et demi, un 
cycliste, M. Paul Durisch, 51 ans, 
qui rentrait à son domicile, a été 
atteint par une voiture automobile, 
devant le No. 153 de la rue de 
Schaffhouse, à Zurich 6. M. Du-
risch fut projeté à terre et traîné 
par la voiture sur plus de 26 mè-
tres. Transporté à l'hôpital, le 
malheureux n'a pas tardé à suc-
comber à ses graves blessures. 
L'automobiliste s'était enfui, sans 
se soucier de sa victime. La police 
releva sur les lieux de l'accident 
des débris de lack bleu et un té-
moin déclara qu'il s'agissait: d'une 
Volkswagen bleue. Par la presse 
et par la radio, la population fut 
invitée à transmettre à là police 
les observations qui auraient pu ê-
tre faites à propos de cet accident. 

Parmi les nombreuses informa-
tions recueillies, l'une d'elles pro, 

 veharzt de la poliCé Cantonale de 
Schaffhouse indiqua qu'une Volks-
wagen bleue portant plaque ZH 
26541 avait passé dans un garage 
de Schaffhouse. L'automobiliste 
s'était enquis du prix de la répa-
ration de sa voiture à la suite d'un 
accident, et avait poursuivi sa 
route au-delà de la frontière. Une 
information semblable émanait 
d'un garagiste de Kloten, qui in-
'tiqua le même numéro de plaque. 
Il s'agissait de la voiture d'un é-
udiant en médecine, Smilay Mal-

colm, 28 ans, de Detroit. Smilay 
avait disparu de. son appartement. 
Dernièrement il rentrait de Stutt-
gart où il avait fait réparer sa 
voiture, li a été arrêté dans son 
appartement. Il a avoué être l'au-
tomobiliste auteur de l'accident, a-
joutant qu'il avait perdu la tête à 
ce moment et s'était enfui. Il pen-
sait pouvoir effacer toute trace sur 
sa voiture. Peu après l'accident, 
pourtant, il revint à pied sur les 
lieux et se fit expliquer l'accident 
par des badauds. 

Journal Suisse d'Egete 
et du Proche-Orient 
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DEPART DU CONSEILLER 
NATIONAL ZELLWEGER 

POUR LA LIBYE 
M. Edouard Zellweger, ancien 

ministre de Suisse en Yougosla-
vie, avocat à Zurich, qui, lors des 
dernières élections au Conseil na- 
tional, avait été élu député socia-
liste, vient de remettre sa démis-
sion de conseiller national à la di-
rection de l'intérieur du canton de 

• Zurich. Le premier ministre de 
Libye l'a nommé conseiller pour 
les questions constitutionnelles et 
de droit des peuples. Le contrat 
qu'il a conclu avec la Libye porte 
sur une durée de deux ans. 

C'est M. Rudolf Welter, secré-
taire central de la Société suisse 
des commerçants, en tant que pre-
mier des « viennent ensuite » sur 
la liste socialiste, qui succède à 
M. Zellweger au Conseil national. 
M. Welter est né en 1911 et do-
micilié à Zurich. 

LA SUISSE ET SES 'VOISINS 

UNE DELEGATION 
DE LA PROTECTION 

AERIENNE ALLEMANDE 
EN SUISSE 

M. Lots, président de l'associa-
tion allemande de la protection 
aérienne et M. von 'Dreising, con-
seiller ministériel au département 
de l'Intérieur de la république fé-
dérale allemande ont rendu visite 
à M. Feldtnann, président de la 
Confédération. Ils ont fait un ex-
posé sur « la protection aérienne 
en Alkmagne » devant les repré-
sentants de tous les milieux inté-
ressés à la protection des civils en 
Suisse. Les deux orateurs ont été 
salués par M. von Steiger, ancien 
conseiller fédéral, président de la 
Ligue suisse pour la protection 
des civils. Le chef du département 
militaire fédéral, n'a pas pu assis-
ter à cette conférence en raison de 
l'exercice de défense nationale, 
mais on notait la présence de M. 
Kobelt, son prédécesseur, ainsi 

'que celle de M. Holzapfel, minis-
tre d'Allemagne en Suisse. 
• Les conférenciers ont relevé 
que la situation est encore compli- 
quée en Allemagne. Après la fin 
de la guerre, les alliés sont inter-
venus contre les anciens membres 
de l'organisation nazie de protec-
tion aérienne-  et ont ordonné la 
destruction des abris. L'Allerna-
gne est assoiffée de paix et per- - 

 sonne ne veutplus entendre le 
mugissement des sirènes. Il faut 
en particulier gagner les femmes 
à l'idée de la protection civile. I 
y a six mois seulement, qu'on e 
décrété de nouveau en Allemagne 
des dispositions légales sur la pro-
tection des civils. La loi a été é-
laborée et le Bundestag s'en occu-
pera en mai. Cette loi prévoit no-
tamment l'évacuation de• la popu-
lation des grands centres. Do 
grands abris ne devront plus être 
construits dans les villes. On en-
visage aussi l'organisation d'un 
service de protection civile com-
prenant 260.000 personnes des 
deux sexes. Ce service devra être 
mis sur pied d'ici trois ans: 

0.S.E.C„ -- Sem. Suisse 

Ptailàe 	VAUD 



A  ALEXANDRIE 
QUILLES 

GROUPE DU MARDI 
Samedi  11  Février à 6 h. p.m. 

3ème CONCOURS ANNUEL 

COUPE CHALLENGE WEIDIVIANN 
Donation de Monsieur Th. WEIDMANN Küsnacht 

Le concours est clôturé avec une 

CHOUCROUTE  GARNIE 
servie à 9 h. 15 

Les participants au concours et les non joueurs sont 
priés de s'inscrire pour la choucroute, en indiquant h 
nombre de leurs invités, chez Mohamed (tél. 706,01 Cercle) 
;usqu'à vendredi le 10 lévrier, à midi. 

,UJ  CAIRE  

SECTION  SUISSE DE  TIR DU CLI 

ASSEMBLEE GENERALE  ORDINAIRE 
Samedi  4 Février à  19  h. 

au CERCLE  SUISSE  DU CAIRE,  à  Embabeh. 

ORDRE DU JOUR 
(Statutaire)  • 

Une refonte des STATUTS poùrrait être proposée en 
iernière heure, en vue de  leur adaptation à la  nouvelle  k.- 
JiSlation sur les Associations et  Club.  Nous  insistons  donc 
Air une très , large participation  pour  pouvoir,  le cas 
Jehé...ant, siéger  en ASSEMBLEE  GENERALE  EXTRAOBIL-
..qAIRE. 

Sùivant une ancienne  coutume de notre Section, unt, 

CHOUCROUTE  GARNIE 

,:era servie après l'Assemblée Générale,  et, en  fin de  soir,:, 
.cotre  Président présentera  une 

Projection  de  Photos en  couleurs 
prises au cours d'une récente citasse aux fauves en  Afri-
que. 

LE  ,CONTITE. 

UNION  DES  DAMES SUISSES DU CAIRE 

Prochaines réunions 

Mardis 7 et 21  Février à  4  h. pm 
A L'HOTEL WINDSOR 

CERCLE SUISSE DU  CAIRE 
MERCREDI 8 FEVRIER 

SOIREE  RECREATIVE 
organisée par Madame BERTHOUD, avec la collaboration 
du Comité du Cercle, pour donner à la colonie suisse du 
Caire, l'occasion de rencontrer le groupe des jeunes Suis-
sesses travaillant au Caire et n'ayant pas l'opportunité de 
fréquenter le Cercle. 

PROGRAMME : 

19 h. Choucroute garnie 

20 h. 15  Séance cinématographique documentaire 
films en couleurs 

OCÉAN INDIEN 

WESTERN ISLES 

No. 1 film prêté par la Shell sur les travaux de pros-
pection. 

Tous ces films sonores seront brièvement introduits 
par un commentaire en français. 

Prix de la chaucrofite P.T. 30. 

Cordiale invitation à Long les Suisses et leurs amis. 

Cellx qui désirent participer à la succulente choucroû-
te servie par la Maison Greppi, sont priés de s'annoncer 
chez Ibrahim jusqu'au DiManche 6 Février. — Tél. 806785. 

fille! 	1111111111 11110 "-  
poTAGE MAGGI  

REME DE VEAU 

.-1-Ige-wirdkill1111111111111   

O 
O 0 

C'est  si bon... 
potage à la viande que vous 

attendiez I 

délicat, léger et savoureux 

5 minutes de cuisson 

eerque el amante' ue. 

Autres  variétés de Potages Maggi Extra : 

Volaille au vermicelle -  Crème d'asperges  -  Champignons 

R.C.A. 48587 r. 	Produit Suisse importé par NESTLÉ 
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11111111Fas' 
MAGGI 

4-6  assiettes 

FERR NICUM 
Anti - anémique 

en vente dans 

toutes les pharmacies 

du Proche  -  Orient SANDOZ 

CREDIT  IMMOBILIER SUISSE  ÉGYPTIEN 
Société Anonyme  • 

Services spéciaux  pour  la  gérance de  vos 
biens  et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 
	

LE CAIRE 
16, Rue de Hollande 	8, Rue Talaat Harb Pacha 

FUTURE  NATIONALE  D'EGYPTE 
B.  A. E. 

ALEXANDRIE  (11.C.  Alex. 99). 

Capital  :  Lstg. 800.000 

Trentième Année No. 5 
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''.1(1•S  DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

JEUDI 2 FEVRIER 
à 7h  .  15 P. ni. 

Etude biblique au Presbytère. 

SAMEDI 4 FEVRIER 
à 5 h. p. m. 

Au Presbytère, 
Réunion paroissiale. Causerie 

du pasteur Berthoud sur « La 
vierge Marie D. 

Adieux à notre ancien prési-
dent de paroisse M. J. Beur-
geais. 

DIMANCHE 5 FEVRIER 1956 

9 h. 45 a.m. — Catéchisme. 
10 h. a. m. — Culte public en 

langue française par le pasteur 
Berthoud du Caire. 
Texte :  «  Un facteur oublié : 

L'action du Christ dans la vie 
des hommes D. 

10 h. 15 a. m. — Ecole du Di-
manche. 

BECEPTION 
Le Pasteur DuBoi s  reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

1S, Avenue Fouad ler. 

I)IIVIANCHE 5 FEVRIER 

Ecole du dimanche supprimée. 
10 h. 30 — Culte par M. ie 

Pasteur DuBois d'Alexandrie. 

ALHAMBRA. — Tél. 29504 —
« Saratoga Trunk » (Gary 
Cooper, ingred  Bergman).  - 
- Lucky  Me»  (Doris  Day,  Ro-
bert Cummings). 

A M  I  R. — Tél. 31332.  — c  ThE 
tall men  »  (Jane Russell, Clark 
Gable, Robert Ryan). 

METRO. — Tél. 22$50 	«Moon 
fleet  a  (Viveca  Lindfers,  Sta-
wart Oranger, Jean Green-
wood). 

MOHAMED ALY. —  Tél. 25106 
— « 20.000 lieues sons les 
mers e (Kirk Douglas, James 
.Mason, Peter Lone). 

ODEON. — Tél. 71865. —  «Black 
widow - (Ginger Rogers, Van 
H ef f in). 

RADIO. — Tél. 30282. — «Not 
as a stranger » (Robert Mit-
chum, Olivia de Hovilland). 

RIALTO. — Tél. 24694 —  «He-
len  of  Troy»  (Robsana  Podesta, 
Jacques  Sernaz, Brigitte  Bar-
dot). 

RIO — Tél. 20838 —  a  The end 
of  the Affair  »  (Van Johnson, 
Deborah  Kerr). 

ROYAL.  —  161. 71880  —  «20.000 
lieues sous  les mers  »  (Kirk 
Douglas, James  Mason,. Peter 
Lorre). 

STRAND.  —  Tél.  22322.  —  «The 
desperate hours» (Humphrey 
Bogart, Fréderle"March). 

PETITE ANNONCE 
A LOUER A GIANACLIS, 

rue Mohamed Said, 3ème 
étage, du ter Mars au 30 
Septembre (éventuellement 
30 Novembre), appartement 
meublé, tous conforts, 4 
chambres, salle de bain 
(gaz), Frigidaire, chambre 
de domestique. Tel. 65277 
au Dr. Kira. 

En concordance avec le monde 
entier qui en cette fin de janvier 
commence à fêter le bi-centenaire 
de Mozart, né comme on le sait, 
le 27 janvier 1956, M. Piero Gua-
rino, directeur du Conser-
vatoire de Musique d'Alexandrie, 
organisait, dimandhe, au Théâtre 
Moharned-Aly, un Festival Mo-. 
sert. Concert symphonique dirigé 
par Byron Colassis. 

Le programme comprenait l'ou-
verture des Noces de Figaro, le 
Concerto en Ré Majeur K. 218 
pour violon et orchestre (soliste 
Byron Colassis). le Concerto. en 
Ré mineur K. 466 pour piano et 
orchestre (soliste Catherine Ne-
vrouze) le Concerto en La Ma-
jeur K, pour clarinette et orchestre 
(soliste Abdel Moneim Youssef) 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

FREDERIC BRUNNER 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie. 
M. et Mme C. L. Burckhardt 200 
M. et Mme H. G. Kupper 	200 
M. et Mme P. Schuler 	200 
M. et Mme L. Bolens 	100 

En mémoire de la regrettée 

Mme MARGRIT KNAUER 

En faveur de la Société Suisse 
3e Secours d'Alexandrie 
VI. et Mme W. Baeuerle 	100 
M. et Mme H. Knoblauch 	200 
M. et Mme V. Brunner 	200 
M. et Mme J. Luchsinger 	100 

En faveur de l'Helvetia 
M. et Mme M. Bouvier 	200 

En faveur de l'Eglise Protes-
tante d'Alexandrie 
M. et Mme E. Morgenthaler 200 

En faveur du Bureau Inter-
national pour la protection de 
la Femme et de l'Enfant. 

P.T. 
M. et Mme C.L. Burckhardt 200 

AUX AIVIITIES 
FRANÇAISES 

JEUDI 2 FEVRIER A 19 H. 

SEANCE DE CINEMA 
e LA TABLE AUX CREVES » 
d'après Marcel Aymé avec 
Fernandel. 

Une contribution de P.T. 2,5 
sera demandée à l'entrée.  

et pour terminer la Symphonie en 
Sol Mineur K. 550. 

Concert de primo cartello qui 
nous réserva plus d'une heureuse 
surprise. Nous connaissions la va-
leur de Colassis violoniste mais 
nous fûmes charmé de voir la mai-
triise  e14  (autorité avec lesquelles 
il dirigea l'Orchestre du Conser-
vatoire qui a atteint un tel degré 
de cohésion et de virtuosité (grâ-
ce aux efforts de M. Piero Guari-
no, nous nous plaiions à le re-
connaître) qu'Alexandrie peut en 
être justement fière. 

L'archet romantique de Colassis 
1-ut particulièrement émouvant 
dans la 2ème partie du Concerto 
en ré majeur, opus 4,, dans son 
dialogue avec le hautbois, et sa-
chant se maîtriser en un classicis-
me très pur quand il le fallait. 

'  La seconde partie du program-
me nous permet de découvrir une 
élève de Gina Bachauer, Mlle Ca-
therine Nevrouze, détentrice d'un 
diplôme Vincent d'Indy, élève 
aussi de Cortot, qui sut nous dé-
couvrir toutes les nuances et tou-
te la musicalité du Concerto en 
ré mineur. Pianiste sensible et in-
telligente qui a devant elle un 
brillant avenir, de même que M. 
Abdel Moneim Youssef qui fut un 
brillant virtuose de la clarinette 
dans le Concerto en la majeur, où 
il se fit honneur. 

En résumé, concert excellent dû 
tant  à l'intelligence avec laquelle 
fut composé le programme qu'à 
l'excellence de ses solistes et à la 
qualité de l'Orchestre du Conser-
vatoire que l'on ne saurait assez 
féliciter. 

G.V. 
*** 

Le lendemain, Mme Dalimis 
donnait une brillante réception en 
l'honneur de Colassis où l'on eut 
le plaisir d'entendre chanter plu-
sieurs de ses élèves. 

Le conseil municipal de Zu-
rich a autorisé le président de 
la ville à restituer à qui de droit 
la collection d'art théâtral du 
professeur Niessen que ce der-
nier, comme on sait, avait lé-
guée l'année passée à la ville 
de Zurich. 

*** 
convient de rappeler que' le 

conseil communal de Zurich, 
dans sa séance du 12 octobre 
1955, avait voté, pour l'adminis 
tration de la collection d'art 
théâtral léguée à la ville par le 
professeur Niessen, un crédit 
annuel de 50.000 francs. Il avait 
en outre décidé de mettre à la 
disposition  la  Villa Egli pour y 
exposer la collection. 

Face aux «accusations dé-
nuées de' fondements» qui lui 
furent adressées, le conseil mu-
nicipal de Zurich se devait d'y 
répondre. Dans sa déclaration, 

Consulat de Suisse 

Alexandrie 

AVIS 

M. René  STOUDMANN, 
Conseiller de la Légation de 
SUisse au Caire, recevra nu 
Ccitigulat de Suisse, 59 Bou-
levard Sultan  Hussein,  Ale-
xandrie 

LE VENDREDI to FEV. 1956 

A PARTIR DE 9 HEURES 

les personnes qui désire-
raient le consulter au sujet 
de questions économiques. 

Les intéresséS sont pilés 
de bien vouloir s'annoncer 
dès que posSible aù Consu-
lat de Suisse, téléphone No. 
27726. 

Nous avons particulièrement 
applaudi M. Yacobian qui inter-
préta splendidement «Le Pirate», 
une fort agréable composition de 
Mre. Boulad, les «Vêpres Sicilien-
nes» de Verdi, le «Cor» de Plégier 
M. Mina Stavridis dans le «Trou-
vère» de Verdi et une chanson 
grecque, Mme J. Beach, dans deux 
agréables interprétations de 
Haydn et de Puccini, Mme An-
toun dans « Le Rossignol » de A-
labieff, tous fort agréablement  ac-
compagnés par Mme Y. Severi et 
Mlle Koutousow, avec la compé-
tence qu'on leur tonnait. 

Soirée des plus agréables qui 
permit d'applaudir outre des orga-
nes des plus prometteurs et bien 
trempés, la perfection d'un ensei-
gnement qui a déjà donné de mul-
tiples preuves à son actif. 

il retrace par le menu le déve-
loppement de cette affaire,  s'en 
référant aux différentes pro-
messes du professeu r  Niessen. 
Sa première promesse se trouve 
contenue dans la préface du 
catalogue de l'exposition d'une 
partie de sa propre collection au 
.FletenJtaus» à Zurich pendant 

les Semaines de juin 1955. Le 
ler octobre 1955, poursuit la 
déclaration, le professeur  Nies-
sen est arrivé inopinément à 
Zurich avec l'intention de con-
clure le contrat de donation dé-
finitif avec la ville. 11 a tenu 
d'abord que fût inséré, en tête 
du contrat, un préambule, qu'il 
écrivit lui-même à la main, selon 
lequel il «remettait, confiant sa 
collection d'art théâtral au pré-
sident de la ville et à Vimpor-
tante ville théâtrale de Zurich», 
en récompense de l'aide de la 
Suisse apportée à l'Allemagne et 
dés mérites de M. Ste-citer, hoet-
sne de théâtre suisse, dans la 
sauvegarde de la collection pen-
dant la guerre. La déclaration 
fait mention, plus loin, de l'ap-
probation du ministère des cul-
tes de la  Rhénanie-du-Nord 

—Westphalie et du ministère fé-
déral de Bonn en vue  de  l'ex-
portation de cette collection en 
Suisse. Le conseil municipal zu-
richois rappelle enfin dittérenteP 
autres déclarations écrites du 

f esseer Niessen fixant défini 
tivement la cession et la date 
d'expédition de son bien en Suis-
se. 

Le conseil municipal déclare 
en conclusion: «La ville de Zu -
rich a ainsi fait procéder léga-
lement à l'expédition de la col-
lection de Cologne à Zurich. 
Elle e toutefois mis immédiate-
ment un terme à ces transports 
lorsque le professeur Niessen 
annonça au président de la vil-
le de Zurich, le ier novembre 
/e55, qu'il désirait que la collec-
tion lui  soit restituée. Etant 
donné que le donateur avait  an-
noncé préalablement à plusieurs 
reprises qu'il maintiendrait sa 
donation si ses démarches de 
conclure sur place en Aile -
magne  —  un contrat qui le sa-
UN fasse ve-naient à échouer, le 
président dé la ville crut alors 
pouvoir es  mettre d'accord avec 

le professeur  Niessen en entrant 
en pourparlers avec lui. Le con-
sulat général allemand s'est en-
suite chargé de demander au 
ininistre des cultes de Diissei-
dorf s'il serait prêt à organiser 
une conférence pour tirer cette 
affaire au clair. C'est sur le ré-
sultat de cette conférence que 
la ville de Zurich fonderait son 

Quatre nouveaux timbres de 
propagande seront émis le ler 
mars 1956. Le timbre spécial à 
5 cts. sera consacré au cinquan-
tenaire des automobiles posta-
les, en Suisse. C'est en effet en 
1906 que remonte. l'emploi des 
premiers voitures sur le par-
cours Berne-Dettligen, à raison 
de trois courses aller et retour 
par jour. La durée du trajet 
simple course était d'une heure 
ez quart, haltes y com.prises• Le 
réseau ,des lignes en régie at-
teint aujourd'hui 6.617 km et 
dépasse celui des CFF et des 
chemins de fer privés réunis. 
Le nombre des voyageurs a dé-
passé en 1955, 22 millions. 

Le timbre à 10 cts. marque le 
cinquantième anniversaire de la 
ligne du Simplon et de PouVer-
tere du tunnel du Simplon. Le 

Les producteurs suisses de 
boissons se sont entendus pour 
renoncer à placer des panneaux 
publicitaires à proxfrnité de 
monuments historiques ou de 
paysages pittoresques. 

La Semaine suisse fêtera  en 
1956  son 40ème anniversaire. La 
manifestation  d'automne du Ju-
bilé aura lieu du  20 octobre au 
3 novembre. 

Les prestations sociales libre-
ment consenties par les emplo 
yeurs suisses s'élèvent actuelle-
ment à plus d'un milliard de 
francs, soit environ 5 fois ce 
qu'elles étaient  avant le, guerre. 

attitude définitive. 
Sur la base d'un.  dernier  com-

muniqué de  presse du  9  janvier 
1956,  le  conseil  de ville déclare 
avoir  décidé de restituer la  col-
lection du professeur Niessen au 
donateur, 

La ville de  Zurich perd ainsi 
une  des plus emportantes collec-
tions d'art théâtral privées 
d'Europe. Elle  compte d'innom-
brables  graplviques,  photogra-
phies, dispositifs, livres,  huiles, 
autographes  et  lettres etc. 

timbre reproduit uitrain quit-
tant le tunnel et roulant en di-
rection de Brigue avec la re-
production des trois tours du 
château de Stockalper, tandis 
quo le timbre de 5 cts• représen-
te une diligence. Le cinquante-
naire du Simplon sera solennel_ 
lement célébré par les chemins 
de fer fédéraux et les chemins 
de fer d'Etat italiens. La  fête 
commune aura lieu les 17,  18 et 
19  mai de cette année, Les  deux 
chefs d'Etat se rencontreront  le 
19 mai à 'selle  et  à  Brigue. Le 
timbre à 40 cts. sera  consacré 
au 25ème anniversaire de la 
Swissair, Il représente un avion 
de transport d'ancien et de nou-
veau types et l'emblème de la 
Swissair. Le timbre à 20 cts. 
reproduit des enfants traversant 
un passade de sécurité, signaux 
routiers. 

La première piscine  thermale 
à  ciel ouvert de Suisse vient 
d'être terminée à Zurzach dans 
le  temps record d'un peu  plus 
de deux mois. Même  par  les 
plus grands froids, la tempéra-
tire de  l'eau est de  36o.  L'air 
environnant est tempéré  per  la 
chaleur se dégageant  de  l'eau. 
De plus des reflecteurs à  rayons 
infra rouges ont été installés.  
gis; forment un toit chauffant 
au-dessils de la  piscine. 

Dans le  courant de  cette an 
née, la fabrique de porcelaine 
de Langenthal fêtera son demi- 
siècle d'existence. 

( Fondée en  1920  ) 

• 
Elabortition  et Exécution de 

tous  projets  industriels 

• 

Moteurs Diesels  -  Pompes 
Fabriques de briques 

Huileries  - Rizeries 
Machines -  outils 

Machines à imprimer  -  Rotatives 
Machines textiles et à tricoter 

Compteurs  d'eau  -  Matériel  de soudure. 

• 
15,  Rue  Emad  El  Line,  LE  CAIRE 

RA.  52367  —  B.P. 1037 — R.C. 49459 
0.1•01810Id 

filatures, Retorderie,  Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie,  Fil à  Coudre 

BUREAU  à HARIVIOUS: Téléphone  21398. 
li.GENCE au Caire 14, rue Gawhar el Qaid  (Mousky) 

Téléphona 51884  -  R.G. Caire 984 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif  Pacha 

ams1 que dans presque tous les quartiers de la viné 

sociétés-Soeurs de la MATURE NATIONALE IYEGYPTE: 

SOCIETE EGYPTIENNE 	SOCIETE EGMIENNE 
DES 	 DE L'INDUSTRIE 

INDUSTRIES TEX  TILE 	 DE BONNETERIE 
S.A.E. 

Tél. 25904 
	

Tél, 22.103 
Usines à Moharrem  Bey 

	
Usines près  du  Pole 

sur la rive gauche  du 
	

de Moharrean  Bey. 
Canal  Mahronudieh 

Capital  :  L.E.  100.000 
capital:  L.E.  500.000 

fissage du  ccton,  tin, jute 

Blanchisserie, Teinture 
et soie. 
	 Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute tiare 

Lissage,  Tricotage 

et impression. 	 textile 
11.C.A...  128, 
	

(R.C.A. 10259)   

Net1.3HRE TOTAL D'Our.' 't'ERS ENPLOYES: 10.119e 
1110■11./.11M0, 

	

.2zieilwater>,zae 	HOROVITZ  &  Cie 

SCHAFFHOUSE 

	 fleontted  de Jecel?&és 
29.R.. Chérif  Reka 

JOAILLIERS 

	

QUALITE  st  TRADITION 
	

AL EXANNIE 

Imprimerie  PROCACCIA -  Tél. 28628 

A_ L'ATELIER 

VENDREDI 3 FEVRIER 
à 6 h. 45 p.m. 

Débat entre 

MM. CHARLES SINGEVIN 
et BERNARD CLERGERIE 

« L'EXISTENTIALISME 
ET L'IDEE DE LA NATURE 

HUMAINE » 

QUE VOIR 
F SOIR 

Cinémas 
Alexandrie 

MARDI 7 FEVRIER 
A 7 H. P.M. 

ConférenCe de 

Mme NADINE SUARES 
«  L'ACCOUHEMENT 

NATUREL  » 

FESTIVAL MOZART 
Au Théâtre Mohamed Aly avec  BYRON COLASSIS 

r'FRCLE  SU ISSE 
DU  CAIRE 

DIMANCHE 
5 FEVRIER 1956 

MENU 

Quiche Lorraine 

Rôti de Porc à l'Ail 
Pommes Purée 

Petits Pois Paysanne 
Salade Saison 

Baba Chantilly 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 
la veille seulement. 

Te. 806785 

au professeur Niessen 
Restitution de  la  collection  d'art théâtral 

Timbres de  propagande 1956 

NOUVELLES BREVES 



, Préservez votre santé 

en buvant 

Les [aux Osseuses 
Marque 

N. SPATHIS 
La boisson saine et rafratchtssude 

par excellence 

QNSTRUCTION 
RIGH-OERLIKON (SUISSE)' 

• 
Zersipernents électriques complets pour la production, distribution et utilisetieu 

de l'énergie électrique 
Turbines d vapeur et d gaz, compresseurs. 

glect•ochinile, traction électrique. 
Moteurs, interrupteurs, soudure â rare, etc... 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance, 
Rebobinago de transformateurs et machinee tournantes 
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67senpteurs électriques monophasés, triphasés, â prépoiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Agents Exclusifs pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. â r. 1.) 
BRANCHE D'EG% PTE AVEC BUREAU TECIENIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha  -  Le Caire.  -  B.P. 802.  -  TéL 76869  -  R. C. G 87781 

leeeeeeeSeeeeSeCeelleeMbeeeMeeMelle 

Donnez 

la 

'préférence 

Ut 11108 

annonciers 

Contre rinstallation d'une place d'armes 
dans  les Franches - Montagnes 

ENTREPRISE GENERALE 
DE M AT ERIEL ELECTRIQUE 

ET MECANIQUE 
BUREAU  ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIM 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 
Réfrigérateurs - Mbteurs - Aspirateurs 

Ventilateurs  -  Chauffe- Bains 
Appareils Electro  -  Ménagers 
Fils et Cables Armés et 'Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 
3 - fi. Place liman 

TéL 32820-32928-32929 (groupés) 

LE CAME 
6. Rue Tewlick 

Tél. 53151 

-1"-CIIEDIVIAL MAIL LINE S.A.E._. 
S 	 DEPARTS 

I) ALEXANDRIE - NAPLES 
MARSEILLE - GENES - BEYROUTH 1 

3 
3 1 PROCHAINS DEPAHTS à 4 h. pan. 

s/s a MALEK FOUAD »  

,17 Février, 2 Mars, 18 Mars, 30 Mars, 13 Avril, 27 Avril 

	

2) ALEXANDRIE - NEW-YORK 	à 
(via Beyrouth, Naples, Gênes, Marseille)• 

 Vers 	Eévrier 

 

s/s « KHEDIVE ISMAIL » 	ers Fi  

bn 3) ALEXANDRIE - BEYROUTH  
. 

PROCHAINS DEPARTS 	 . 	1 
% 	s/s « ICHEDIVE ISMAIL » 	Vers Fid logivrier 
tt b4) ALEXANDRIE - ROTTERDAM 

ANVERS - HAMBOURG -BRE« b 

	

PrfOCIIAIM DEPARTS  . 	h• 
/Il 	sis « ARMANT » 	• 	 15 Février, 1 

1 5) SUEZ - DIEDDAH - PORT-SUDAN 1 

t 
Services réguliers par les Bateaux «Tait », « Talodi », 

« Pousdieh ». 

t Pour tous renseignements, s'adresser : 
TéL : 2142$ - 23761 - 20824 	(1H.C.A. if1708). 
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Les racines juridiques. de l'antinomie entre l'Est et l'Ouest 
la décision politique, à l'oeu-
vre du Pouvoir ». (Jean Dar-
bellay) Sur le terrain politi-
que, le libéralisme culmine 
dans la Révolution Française, 
le plus grand événement de 
l'histoire moderne, mais qui 
porte en son plein déjà le ger-
me de l'étatisme, qu'on pour-
rait appeler « cum grano sa-
lis » l'enfant illégitime du libé- 
ralisme, comme nous allons le 
voir tout à l'heure. sur le ter-
rain juridique proprement dit, 
le libéralisme culmine dans 
les grandes chartes consti-
tutionnelles de l'époque, la «Bill 
of Rights » proclamé aux 
Etats-Unis en 1776 et la « Dé-
claration des Droits de l'Hom-
me et du Citoyen » du 26 août 
1789, ainsi que, sur le plan du 
droit privé, dans le système 
des droits subjectifs qui for-
ment la base des grands codes 
civils du 19ème et du 20ème 
siècle, Dans la philosophie li-
bérale, le Pouvoir se contente 
de reconnaître les libertés et les 
droits de l'homme en définis-
sent les  limites, en aména-
geant et en garantissant un 
régime de \coordination. « On 
y reconnaît à l'homme des 
droits subjectifs antérieurs à 
toute décision du Pouvoir, on 
considère que ces droits sont 
le fondement même de l'ordre 
juridique positif sur lequel va 
s'édifier l'oeuvre du Pouvoir 
(Jean Da.rbellay). La Déclara-
tion des Droits de l'Homme 
et du Citoyen concrétise ces 
idées. Elle proclame en son 
article 2 « Le but de toute 
associeelon politique est fa 
conservation des droits naturels 
et imprescriptibles de l'hom-
me. Ces droits sont la liberté, la 
propriété, la sûreté et la ré-
sistance à l'oppression ». Et en 
son article 17 : a La propriété 
est un droit inviolable et sa-
cré, nul ne peut en être privé, 
si ce n'est lorsque la nécessité 
publique légalement constatée, 
l'exige évidemment et sous 
la condition d'une juste et 
préalable indemnité ». 

'Ces droits subjectifs, publics 
et privés, sont pour le libéra-
lisme des droits antérieurs et 
supérieurs aux lois positives, 
basés sur le principe de l'au-
tonomie primaire de la sphère 
individuelle, c'est-à-dire sur le 
principe distributeur selon le-
quel chaque individu possède, 
en premier lieu, une sphère pri-
vée dans laquelle il peut se dé-
velopper en toute liberté, et 
fermée complètement aux in-
terventions de l'Etat. Mais ' 
quels sont donc ces droits sub-
jectifs, allez-vous me demander, 
dont le respect s'impose à l'E-
tat Sur le terarin du droit 
public, partant de la « Bill of 
Rights» et de la Déclaration des 
Droits de l'Homme et du Ci-
toyen, tout un catalogue de li-
bertés ou droits individuels a 
été développé au cours du 19me 
et 20ème siècle, dont la plupart 
ont été consacrés dans les cons-
titutions subséquentes, tandis 
que sur le terrain du droit pri-
vé tout un système de droits 
subjectifs a été édifié. 

à subTro-  

Obligations militaires et 
services d'instruction en 1956 

Comparativement au mois 
de l'année précédente, notre 
commerce extérieur a été 
marqué, en décembre 1955, 
par une augmentation de 90,5 
millions des importations et 
un accroissement de 28,2 
millions de frs des exporta-
tions;ies premières ont at- 
teint 632,1 millions de frs et 
les secondes 550,1 millions 
de frs. 

La plus-value des importa 
tions enregistrée déjà au 
cours du troisième trimestre 
1955, s'est encore accentuée 
en décembre. L'accroissement, 
quantitatif par rapport à dé-
cembre 1954 concerne - dans 
le secteur des matières pre-
mières, combustibles et car-
burants - principalement le 
charbon, ainsi que l'huile de 
chauffage et l'huile à gaz, 
dont les chiffres d'importa-
tion dépassent aussi sensible- 
ment ceux de novembre 1955. 
Le recul des entrées de ben- 
zine est nettement un phé -- 
nomène saisonnier. Parmi les 
produits fabriqués reçus de 
l'étranger, ce sont surtout les 
automobiles, machines, ins- 
truments et appareils qui, 
d'après la valeur, ont-le plus 
fortement progressé au re- 
gard de décembre 1954. 

Nos envois de marchandi- 
ses à l'étranger se sont no- 
tablement accrus en valeur 
par rapport à décembre 1.954 
et dépassent, en l'occurrence, 
tous les résultats mensuels 
précédents. C'est l'industrie 
métallurgique qui, avant tou- 
te autre, participe le plus 
fortement à cette avance. Le 
rendement des ventes de l'in- 
dustrie des machines en dé- 
cembre 1955 a atteint un 
chiffre record. De même, les 
sorties d'instruments et d'ap- 
pareils s'établissent à un ni- 
veau élevé. 

Seules nos exportations de 
montres n'ont plus atteint 
les résultats du mois précé-
dent, mais ont tout ele même 
été supérieures à celles de 
décembre 1954 (110,4 millions 
de frs en décembre 1955 con-
tre 116,6 millions le mois pré-
cédent et 107,9 millions en 
décembre 1954). Dans le sec- ! 
teur des textiles, les livrai-
sons à l'étranger effectuées 
par les différentes branches 
industrielles sont aussi., pour 
la plupart, supérieures à 
«tees d'il y a une année. 

Meulâmes, Mesdemoiselles, 

MessiOu,r.s .  

Je ne voudrais pas vous ca-
cher tout d'abord la grande joie 
que j'éprouve à me retrouver 
parmi vous à Alexandrie, cette 
ville ee je  suis né et où j'ai 
passé de longues années, cette 
ville où se rencontrent l'Orient 
et l'Occident et qui de tous 
temps a été un carrefour des 
Idées. Ce n'est pas sans raison 
que le siège de votre Associa-
tion se trouve à Alexandrie. 
C'est donc un double privilège 
pour moi de pouvoir parler au 
sein de l'Association Egypte-. 
Europe dont le but est de rap-
procher l'Orient de l'Occident 
en favorisant le dialogue entre 
eux, aux fins non point d'une 
amalgamation artificielle, mais 
d'une dompréhenelon mutuelle 
toujours grandissante. Mais, 
en voulant vous parler aujour-
d'hui des racines juridiques 
de l'antinomie entre l'Est et 
l'Ouest, ce n'est pas de cette 
conception traditionnelle de l'O-
rient et de l'Occident que je 
pars, mais plutôt de ce rideau 
de fer moderne qui divise le 
monde en un monde communis-
te et en un monde libre. Parler 
d'Est et d'Ouest à ce sujet 
n'est, je l'avoue, que partielle-
ment exact, parce que, par 
exemple, le Moyen-Orient, par-
tant de ce point de vue, serait 
ldéologiquement situé du côté 
du monde occidental, les pré-
ceptes de l'Islam traditionnel 
étant incompatibles avec ceux 
du communisme. Transposé 
sur le plan du droit, et non de 
la politique, dont je ne traite-
rai qu'incidemment, il est 
donc plus exact de définir les 
deux conceptions qui divisent 
le monde comme -celle de 
l'étatisme, qu'il se présente 
sous la forme du marxisme, du 
socialisme, du communisme, du 
fascisme ou du ineeisme, d'une 
part, et celle du libéralisme de 
l'autre, Nous connaissons au-
jourd'hui deux conceptions op-
posées du droit, la conception 
étatiste et la conception libéra-
le, toutes deux, d'ailleurs, nées 
à l'Occident. Vu d'Europe, tau-
tefois, le phénomène de Péta-
tisme a son centre aujourd'hui 
à Moscou, c'est-à-dire à l'Est, 
et c'est -  ainsi que cette déno-
mination, si défectueuse soit-
elle, est entrée dans le jargon 
de la haute politique. Car le 
libéralisme et l'étatisme ou com 
munisme ne se laissent pas lo-
caliser géographiquement avec 
tant de facilité. Ils se trou-
vent partout. La localisation 
géographique est aujourd'hui, 
naturellement beaucoup plus 
facile pour le communisme, 
pour les raisons suivantes : A 
l'Est, c'est-à-dire en Russie, le 
premier pays duquel se sont 
emparés les communistes, et 
dans ses satellites, il semble y 
avoir une unité de doctrine ab-
solue. L'Etat totalitaire, der-
nière conséquence de toutes les 
théories étatistes, est omnipo-
tent et omniscient. Il possède 
non seulement, comme les E-
tats libàraux, le monopole gou-
vernemental de la politique ex-
térieure et celui de l'applica-
tion de la -contrainte pour faire 
respecter ses lois à l'intérieur, 
mais aussi le monopole gou-
vernemental de l'éducation re-
ligieuse et scientifique, le mo-
nopole gouvernemental de la di-
rection de l'économie et le mo-
nopole gouvernemental de la 
production de l'opinion publi-
que. Ainsi, l'opinion ptiblique 
dans les pays communistes 
semble former un bloc mono-
lithique. Il n'y a qu'une seule 
idéologie celle de l'Etat tota-
litaire. Et nous sommes dans 
l'impossibilité de savoir s'il y 
a des courants d'opposition et 
ce qu'an fond pense le peuple 
en Russie, pour lequel du fait 
de la transition du tsarisme au 
communisme la situation effec-
tive, en ce qui concerne, sur-
tout, ses libertés, n'a pas chan-
gé. Nous ne savons pas si la 
théorie marxiste de- la révolu- 

par. WERNER WICHSER 
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arrière afin de remonter à ces 
sources. 

Le libéralisme est une doc-
trine assez jeune. Il a apparu 
pour la première fois au 17me 
et au 18ème siècle dans les pays 
maritimes qui forment les cô-
tes orienteales et occidentales 
de l'Atantique, l'Angleterre, 
la France, les Pays-Bas, les E-
tats-Unis, probablement issu du 
principe de la liberté des 
mers chère aux peuples navi-
gateurs. D a d'autres sources, 
évidemment beaucoup plus 
complexes, dont je ne nom-
merai que les courants qui 
ont mené à la Renaissance et 
des courants du rationalisme 
et du siècle philoeophique./  Par 
contre, le fascisme, le nazime et 
le communisme, les trois for-
mes principales de l'étatisme 
au 20ème siècle, représentent, 
au fond, des rechutes dans 
des attitudes beaucoup plus an-
ciennes et plus primitives de 
la société humaine. Le libé-
ralisme pour la première fois 
a proclamé le droit et le devoir 
de l'homme de penser et de 
douter librement en se basant 
sur sa raison et non point sur 
les autorités. C'est une théorie 
individualiste qui se base sur 
la liberté, la dignité et la va-
leur intrinsèque de chaque per-
sonnalité humaine, sur la va-
leur absolue de l'âme humai-
ne, une des plus grandes idées 
de la pensée occidentale fécon 
deée pal' les relegione mono-
théistes, sur le principe que 
l'Etat est fait pour l'homme et 
non point l'homme pour l'E-
tat, que l'Etat ne se justifie pas 
par lui-même, qu'il n'est pas 
une fin en soi, mais un mo-
yen seulement pour réaliser 
le bien commun des citoyens, 
et qu'enfin la seule raison d'ê-
tre de l'Etat est de rendre 
possible le développement de 
l'individu en tant que créateur 
de valeurs spirituelles, cultu-
relles et économiques en tou-
te liberté, D'après la doctri-
ne libérale, cette liberté con-
férée à l'homme, dans une 
société d'homme de bonne vo-
lonté et conscients de leurs 
responsabilités, ne devient pas 
licence effrénée, mais repré-
sente positivement la seule 
condition dans laquelle ces va-
leurs économiques, culturelles 
et spirituelles peuvent être 
créées qui ne peuvent prendre 
forme là où une règle mono-
tone extérieure exerce son pou-
voir paralysant. Le libéralisme 
est plein de méfiance envers 
les autorités de ce monde : Là 
où cette méfiance n'existe pas, 
où ces autorités temporelles ré-
clament être absolues, totalitai-
res l'homme devient fonction, 
u se prostitue au pouvoir. Etre 
homme veut dire pour le libé-
ralisme avoir le pouvoir de se 
déterminer librement et d'en 
prendre les responsabilités soi-
même. Les résultats en sont la 
tolérance, la reconnaissance 
des oppositions politiques et 

parce que, dans la situation spirituelles, la confiance en la 
historique actuelle, résultat des raison humaine et cette doctri-
phénomènes et des hasards de ne de r« agreeing to disagreee 
l'Histoire, la conception étatis- qui nous provient des Etats-
te du droit, vue d'Europe, est Unis et qui se base sur l'hy-
maîtresse absolue à l'Est, tan- pothèse mille fois justifiée que 
dis que la conception libérale les différences d'opinion sont 
du droit prédomine à l'Ouest à inévitables même entre les 
côté des courants étatistes. Ce hommes les plus généreux. Ce 
ci établi, nous en venons à la n'est évidemment pas une le 
question des racines juridi- berté absolue que le libéralisme 
ques, c'està-dire des sources, veut conférer à l'individu, et 
des origines du libéralisme et qui ne mènerait qu'à l'anarchfe, 
de l'étatisme examinées de mais une liberté limitée par la 
point de vue du droit, tout en liberté des autres et par les 
ne perdant point de vue que intérêts de la communauté. Par 
toute racine juridique est elle- rapport à l'Etat, cette liberté 
même fortement enracinée sera définie « comme une ab-
dans la psychologie, l'histoire sence de contrainte, comme 
et la sociologie, c'est-à-dire une disponibilité, comme la fa-
dans l'âme, les traditions, la cuité reconnue à, l'homme de 
structure sociale et l'économie disposer de lui-même pour le 
d'un peuple. Permettez-moi gouvernement de sa vie pro-
donc de faire quelques pas en pre, et de participer aussi à 

Le département militaire 
fédéral publie un communi-
qué sur 'les obligerons mili-
taires et services d'instruction 
en 1956. Il ressort de 'ce docu-
ment que les tirs obligatoires 
hors service doivent être ac-
complis par les hommes des 
classes de 1916 à -  1935. Sont 
astreints aux inspections les 
soldats, appointés et sous-of-
ficiers de l'élite et de la land-
wehr qui ne font pas de ser-
vice en 1956 des classes de 
1908 à 193E1; les soldats, ap-
poixités et sous officiers du 
landsturm qui ne foiit pas de 
service en 1956 et n'ont fait 
en 1955 ni service, ni inspec-
tion des classes 1907 et précé-
dentes années et les SC ar-
més qui ne font pas de servi-
ce en 1956 et n'ont fait en 
1955 ni service, ni inspection 
des :classes 1930 et années 
précédentes. 

Les écoles de fusiliers et de 
défense antichar de l'infante-
rie commenceront en 1956 
l'instruction aux appareils 
d'observation de nuit infra-
scOpe et infrarouge. Les re-
crues et les cadres des écoles 
de recrues de chars, à Thou-
ne, seront instruits dès 1956 
sur les chars «Centurion». Les 
aspirants des formations de 
-chars seront convoqués avant 
l'école d'officiers à un cours 
spécial de 27 jours. 

L'armée de campagne a a-
chevé en 1955 un cycle d'ins-
truction trisannuel,  •  pendant 
lequel chaque troupe, en prin-
cipe, a fair trois cours de ré-
pétition différents, dont un a-
vec manoeuvres. Le départe-
ment militaire fédéral a fixé 

Au mois de décembre dernier, 
le conseil communal des Gene-
ver alertait les communes avoi-
sinantes des districts des Fran 
ches-Montagnes et de Moutier 
contre lm projet en cours d'exé-
cution du département Militaire 
fédbal visant à installer une 
place d'ecercice pour blindés 
dans la région, laquelle intéres-
se autant les Franches-Monta 
gnes agricoles et éleveuses de 
chevaux, que Tramelan indus-
triel et horloger. Bien que la 
question soit -toujours, selon les 
affirmations du conseiller fédé-
ral .Chaudet lui-même, à l'état 
d'étude, les communes - intéres-
sées avaient convoqué d Saigne 
légier une assemblée populaire 
de protestation, qui se déroula 
sur la place centrale de la capi-
tale franc-montagnarde, au mi-
lieu des pancartes et des or-
flammes et au son de plu,sieues 
fanfares venues tout exprès. Plu 
sieurs orateurs expliquèrent les 
raisons de leur opposition non 
au principe d'une place d'armes 
et d'exercices, nécessaire à no-
tre armée, nues à, sa fixation 
dans les Franches-Montagnes, 
terre agricole, d'élevage du che-
val, de tourisme et d'industrie, 
qui serait gravement atteinte 
par l'existence d'une place d'ers, 

 mes moderne. Ce furent MM. 

L'accroissemet des envois de 
tissus de coton ainsi que de 
fils de fibres textiles artifi-
cielles, est particulièrement 
marqué. Les sorties ele chaus-
sures n'ont amélioré leur po-
sition que d'après la valeur, 
en l'espace d'une année. En 
outre il s'est exporté plus de 
fromage ainsi que de conser-
ves de lait, mais moins de 
tabacs manufacturés qu'en 
décembre 1954. 

Nos principaux fèurnis-
seurs et débouchés. Le ren-
forcement de notre commerce 
extérieur par rapport à dé-
cembre 1954 concerne, dans 
une mesure plus forte, nos 
échanges de marchandises 
avec les pays européens qu'-
avec ceux d'outre-mer. Ce 
sont nos achats à la France 
qui accusent cette fois la 
plus forte avance. Cependant, 
l'Allemagne occidentale oc- 

A Berne a été paraphé un 
accord germano-suisse sur 
les services aériens. Cet ac 
cord réglera, dès son entrée 
en vigueur, les droits com-
merciaux dont jouiront les 
services aériens réguliers 
suisses sur le territoire de la 
République fédérale et ceux 
des entreprises allemandes 
en territoire suisse. Ce sera 
le 29ème accord de ce genre 
conclu par notre pays. 

Une nouveauté de cet ac-
cord est Que celui-ci prévoit 
une liberté complète du  

pour l'avenir un cycle de 4 
ans avec 4 genres de cours:  - 

Le cours de répétition du 
type A sert à l'instruction 
des petites formations jusqu'-
au bataillon et au groupe. A 
cet effet, les commandants 
d'unité disposeront, en princi-
pe, de 12 jours ouvrables en-
tiers. Les cours de répétition 
du type B sont consacrés sur-
tut à l'instruction des forma-
tions moyennes (bataillons, 
groupes et régiments). Les 
cours de répétition du type C 
sont caractérisés par des tirs 
combinés de l'infanterie et de 
l'artillerie, ceux du type D 
par des manoeuvres d'unité 
d'armée. Ce nouveau cycle se-
ra appliqué aussi aux briga-
des légères, qui ne devront é-
galement prendre part qu'une 
fois aux manoeuvres d'unité 
d'armée de 1956-1959. 

Le nombre des manoeuvres 
d'unité' d'armée tcmbe de 9 en 
3 ans, 8-en 4 ans, ou de 3 
manoeuvres annuelles avec 6 
unités d'armée à 2 manoeu-
vres annuelles avec 4 unités 
d'armée. La brigade montagne 
11 est la seule unité d'armée 
qui devra, dans le nouveau 
cycle, prendre part deux fois 
à des manoeuvres, en 1956 et 
en 1959, afin de permettre 
l'exécution de 8 manoeuvres 
en 4 ans. En 1956, on a prévu 
les manoeuvres d'unité d'ar-
mée suivantes: en septembre 
pour les brigades montagne 
10 et 11 sous le commande-
ment du commandant du 3e 
corps d'armée; au début de 
novembre pour les 7e et 8e 
divisions sous le commande-
ment du commandant du le 

Maurice Péquignot député mai-
re de Saignelégier, Eugène Pé-
quignot ancien secrétaire géné-
ral du département de Z'écono-
mie publique fédéral, Bindit, 
préfet de Moutier, Philippe, con-
seiller  national de Delémont, 
Vuilleumier, maire de Tramelan.  
Cattin, notaire à Baignelégier. 
La manifestation, qui a eu lieu 
en plein air s'est terminée par 
le vote par acclamations d'une 
résolution et par le chant de 
l'hymne national. 6.000 persan 
nes envie-on ont participé à cet-
te manifestation. 

Voici le texte de cette réso-
lution : 

Réunie à Baignelégier, le 22 
janvier 1956, en assemblée pu-
blique, la population des Fran7 
ehes  Montagnes, de la Courtine 
et des communes avoisinantes 
réaffirme son attachement a la 
patrie suisse et a  son armée, 
mais consciente de la valeur Oti-
te particulière en son coin de 
pays elle s'oppose fermement d 
l'installation de toute place d'ar-
mes dans la région; elle donne 
mandat aux maires des commit, 

 nes intéressées d'intervertir au-
près de M. Chaudet, conseiller 
fédéral, pour que le départe 
ment militaire fédéral abandon-
ne son projet. 

cupe toujours la première 
place parmi nos partenaires 
commerciaux. De plus, les 
importations en provenance 
de l'Italie et des Etats-Unis 
d'Amérique ont notablement 
progressé. D'autre part, nos 
ventes à l'Allemagne occiden-
tale, aux U.S.A. et à l'Espa-
gne se sont remarquable-
ment développées, tandis que 
celles à destination de la 
France, du Brésil, de la Chi-
ne et des Pays-Bas ont perdu 
de leur importance en l'espa-
ce d'une année. Nos échanges 
commerciaux avec l'Allema-
gne et la France, surtout, 
sont déficitaires. Dans son 
trafic avec l'Espagne, la Suè-
de, la Chine et la Confédéra-
tion australienne, notamment, 
la. Suisse a exporté plus de 
marchandises qu'elle n'en a 
importées. 

fie à courte distance. Une 
ligne suisse pourra être ou-
verte à destination d.e n'im-
porte quel point de la Répu-
blique fédérale, et de leur cô-
té les lignes de la Lufthansa 
pourront desservir n'importe 
quel aéroport suisse. En 
outre, une ligne suisse en di-
rection de la Scandinavie et 
une autre à destination de 
l'Amérique du Nord, dont 
l'explditation implique tous 
les droits commerciaux sur 
certains aéroports allemands, 
traverseront la République 
fédérale. L'entreprise dési-
gnée par la République fédé-
rale recoit de son côté le 
droit •'exploiter, avec point 
d'appui en Suisse, une ligne 
à destination de l'Italie et, à 
son choix: une seconde ligne 
vers l'Afrique ou vers l'A-
mérique du Sud. 

Ein Suisse et en Allemagne, 
l'accord devra être approuvé 
par le pouvoir législatif. Les 
pourparlers ont été conduits 
du côté suisse par le direc-
teur de l'Office fédéral de 
l'air, M. Burkhard, et du côté 
allemand par le directeur mi-
nistériel Knipfer, du minis- 
tè

onn
re fédéral des transports à 

B. 

corps d'armée. Fait nouveau, 
les manoeuvres d'unité d'ar-
mée ne se dérouleront plus 
dans le cadre des corps d'ar-
mée; des unités d'armée ap-
partenant à des corps d'ar-
mée différents s'exerceront les 
unes contre les autres, ce qui 
permettra en partie de chan-
ger le secteur des opérations. 
Pour exercer le tir sur cibles 
mobiles, on a prévu des cours 
de répétition de tir spéciaux, 
qui auront lieu, pendant les 4 
années à venir: deux fois 
pour toutes les formations de 
DCA (inf., art., DCA), une 
fois pour les groupes de chars 
et de chasseurs de chars, les 
compagnies de canons anti-
chars et les compagnies anti-
chars (nouveau). Les cours de 
répétition alpins seront orga-
nisés en 1956 comme suit: 

en hiver pour les 2e, 5e, 7e et 
9e divisions et pour les briga-
des montagne 10 et 11; 

én été pour les 1ère, 3e, 4e 
Ge et 8e-divisions et pour la 
brigade montagne 12. 

Les 'formations de landwehr 
des divisions et brigades 
sont convoquées  •  tous les 
trois ans au cours de complé-: 
ment. Ce cycle trisannuel ne 
correspond plus au nouveau 
cycle des manoeuvres. Les u-
nités d'armée qui font des 
cours de erépétition evec ma-
noeuvres recevront donc des 
formations de landwehr tirées 
d'autres unités d'armée. Ain-
si, en 1956, la brigade monta-
gne 10 fera les manoeuvres a-
vec les colonnes de trans-
ports automobileS, la compa-
gnie de réparation de véhicu-
les à moteur et la compagnie 
de dragons de la 2e division. 
tandis que la brigade mer ta-
gne M la 72 et la. Se divisions 
disposeront de leurs proures 
formations de landwehr. Les 
brigades frontière, les briga-
des de forteresse et les briga-
des de réduit seront aussi ap-
pelées tous les 3 ans aux 
cours de complément. Le cy-
cle commencé en 1954 prend 
fin en 1956 avec le cours de 
complément pour les brigades 
frontière 1, 6, 8, 11, la brigade 
de forteresse 23 et la brigade 
de réduit 22. 

En 1957-1950, il y aura un 
nouveau cycle trisannuel pour 
ces brigades. Les brigades-
frontière 3, 5, 7, 12, la brigade 
de forteresse 1.3 et la brigade 
de réduit 21, convoquées au 
cours de complément de 1957, 
feront en 1956 des cours tech-
niques et tactiques pour offi-
ciers, auxquels prendront 
part, autre nouveauté, tous  

les officiers convoqués au 
cours de complément de 1957. 

L'acquisition de nouveau 
matériel de guerre nécessitera 
certains services spéciaux en 
1956. Quatre escadrilles avec 
leurs compagnies d'aviation 
seront instruites sur avions à 
réaction Venom. Dans les 
cours de tir de DCA de l'in-
fanterie, en 1956, on achèvera 
d'instruire les compagnies de 
DCA des régiments d'élite de 
l'infanterie au maniement de •  
leur nouvelle arme, le canon 
DCA 51, de  22  mm. Cette ins-
truction a commencé -en 1954. 
Denis les cours de tir de DCA 
de l'infanterie, en 1966, on a-
chèvera d'instruire les compa-
gnies de DCA des régiments 
d'élite de l'infanterie au ma-
niement de leur nouvelle ar-
me, le -canon DCA 54, de 20 
mm. Pour constituer les deux 
groupes de Centurion et ins-
truire les cadres et la troupe, 
on a prévu, sous réserve de 
l'assentiment de l'Assemblée 
fédérale, deux cours d'intro-
duction de 6 semaines chacun, 
l'un à la fin de 1956 (groupe 
12), l'autre au début de 1957 
(groupe 14).  ' 

Les hoi'nmes des trois ba-
taillons de motocyclistes et de 
trois compagnies de chas-
seurs de chars, dont la disso-
ltrtion a été proposée, ne se-
ront plus convoqués ,  dans leur 
unité actuelle au cours de ré-
pétition de 1956, sous réserve 
de l'assentiment des cham-
bres. 

Les cours alpins volontaires 
suivants seront organisés: en 
hiver pour le 2e corps d'ar-
mée, les 3e, 4e, 6e et 8e divi-

.sions et les groupes d'aviation 
et de DCA; en été pour les 2e, 
5e, 9e divisions, les brigades 
montagne 10, 11 et les trou-
pes d'aviation et de DCA. 

Les championnats d'été de 
l'armée, les 6-7 octobre 1956, à 
Thoune, seront précédés d'é-
preuves éliminatoires et de 
concours des unités d'armée. 

tion mondiale et de la conquê-
te du monde sont au service 
d'un impérialisme russe in-
changé depuis les temps d'I-
van le Terrible, de Pierre le 
Grand ou de Catherine II, tout 
comme les théories de l'espace 
vital, du pangermanisme de la 
supériorité des races aryennes 
et du slogan « L'Europe aux 
Européens » étaient au service 
de l'impérialisme allemand il 
n'y a pas encore très long-
temps, ou si au contraire le 
marxisme a asservi les éner-
gies sentimentales d'un impé-
rialisme spécifiquement russe 
aux fins de sa révolution 
mondiale, Nous sommes pour-
tant tentés de croire que l'im-
périalisme des communistes est 
un impérialisme vertical d'a-
bord, dont -la première victi-
me a été leur propre peuple, et 
horizontal ensuite. Le parti 
communiste, imbu d'un nou-
veau messianisme, s'est em-
paré de la Russie en- 1917 et 
n'a fait qu'accroître son pou-
voir depuis lors.  •  Le vrai pro-
tagoniste du monde occiden-
tal n'est pas l'Est, la Russie, 
mais bien la théorie étatiste gt 
totalitaire du parti communia-
te dont les huit millions de 
membres inscrits en Russie ont 
en main toutes les réserves 
géo-politiques d'une Russie de 
500 millions d'habitants, Gar-
dons-nous donc de reprocher 
« aux instruments le crime de 
la main qui les dirige » (Ben-
jamin Constant), c'est-à-dire 
au peuple russe la doctrine 
cent pour .cent étatiste du parti 
communiste. Cela ne change 
en rien le résultat que cette 
doctrine, à l'Est, est vue de 
l'extérieur, un bloc monolithi-
que. D'autre part, en considé-
rant les pays occidentaux, ou, 
pour employer un terme beau-
coup plus juste, non-commu-
nistes, nous observons un spec-
tacle plutôt lamentable d'une 
divergence d'opinion très pro-
noncée, da à la liberté qui y 
règne et qui permet aux  partis 
communistes d'exercer leurs 
activités, à quelques exceptions 
près, en toute liberté, puis-
qu'ils demandent à, être traités 
à l'Ouest comme tous les au-
tres partis, faveur qu'ils dé-
nient à ceux-ci en. Russie, se-
lon la, formule célèbre de 
Louis Veuillot: « Quand je suis 
le plus faible, je vous demande 
la liberté, parce que tel  e  est 
votre principe; mais quand je 
suis le plus fort, je vous l'ôte, 
parce que tel est le mien ». 
Pourtant, il semble que les cou-
rants libéraux, quoique divisés, 
prévalent ..à l'Ouest sur les 
courants étatistes. Vous com-
prendrez maintenant mieux, 
pourquoi la grande politique a 
nommé «antinomie entre l'Est 
et l'Ouest », termes inexacts 
en soi, l'antagonisme entre la 
conception étatiste et la con-
ception libérale du droit, qui est 
le vrai sujet duquel je voudrais 
vous entretenir ce soir. C'est 

tomoxxxxx‘eamencemeacsoc 

Notre Commerce Extérieur, en Décembre  1955 

Accord aérien  avec  la  République 
fédérale  allemande 
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SERVICES DIVINS IA 	 aubin 
HiLLA1411U 

GROUPE DU MARDI 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 12  FEVRIER 

10 h. 15 a.ry. - Culte public en 
langue aile na nde. 
Gottesdienst 
	

in 	deutscher 
Si*ache. 

10 h. 15 aan• - Ecole  du  Diman 
che. 

9 h. 45 a.m. -- Catéchisme. 

RECi..13TION 
Le Pasteur DuBci s  reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 1C h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad Ier. 

DIMANCIi Ti 12 FEVRIER 

9 h.  30. - Ecole  du Dimanche. 
10 h. 30. -- Culte : a Enseigne -
nous à prier ». 

A MEADI 
17  h.  - culte. 

QUE 

14: SOIE% 

Cinémas 
Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 
-a Interrupted Melody  »  (Glenn 

Ford, Eleanor Parker). -
a Dragon Seed » (Katharine 
H epburn), 

AMIR - Tél. 31332 -  «  The tall 
men  »  (Jane Russell, Clark Ga-
ble) :  

METRO - Tél. 22850 « The scar-
let coat  »  (Gomel Wild, Mi-
chael w  i  whig). 

MOHAMED ALY - Tél. 25106 
«20.000 leagues under  the  sea? 
(Kirk Douglas, James Mason). 

ODEON - Tél. 71866 - « Julius 
Caesar  »  (Merlon Brando, Ja-
mes Mason).  «  The toast of 
New-Orleans  ,>  (Mario Lanza). 

RADIO - Té!. 30282 - « Not as 
a stranger » (Robert mitchutyl, 
Clivia de Havilland). 

RIALTO - Tél. 24694 -- «Helen 
of Troy » (Rossana Podesta, 
Jacques Sernaz). 

RIO - Tél. 29036 -  «  My Sister 
Eileen » (Janet Leigh, Betty 
Garrett, Jack Lentillon). 

ROYAL - Tél.  26329  - «20.000 
leagues under  the  sea »  (Kirk 
Douglas, James  Mason). 

STRAND - Tél. 22322 -  « The 
desperate hours  » (Fredric 
March, Humphrey Bogart). 

PETITE  ANYOINCE 

A LOUER A GIANACLIS, 7 
rue Mohamed Said, 3ènte 
étage, du ter Mars au 30 
Septembre (éventuellement 
30 Novembre), appartement 
meublé, tous conforts, 4 
chambres, salle de bain 
(gaz), Frigidaire, chambre 
de domestique. Tél. 65277 	Après l'Assemblée, il sera procédé à la vente aux m- 
ati Dr. Kira. 	f  chères des abonnements aux revues et périodiques de la 

S.S.A. 

Rapide 
et 
pratique 

ASSEMBLEE CENERALE ORDINAIRE 
Lundi 20 Février à 8 h. 30 p.m. 

ORDRE DU JOUR : 

1.- Lecture du procès-verbal de l'Assemblée Générale 
du 7.11.1955. 

9 . - Examen des rapports du Comité et des Censeurs 
pour l'année 1955. 

3.- Examen et approbation des comptes et décharge à 
donner au Comité pour l'année 1955. 

Election des Membres du Comité pour 1956. 

5.- Election des deux Censeurs pour 1956. 

6.- Admissions - Démissions. 

7. - Divers. 

111111 111M9 .,  
POTAGE MAGGI 

cRE- mEDEVEAU 
01111111111 

eutturemmer 

4-6 assiettes 

le potage à la viande que vous 

attendiez! 

délicat, léger et savoureux 
5 minutes de cuisson 

eallque et économique. 

MAGGI 

Autres  variétés de Potages Maggi Extra: 

Volaille au ve micelle- Crème d'asperges  -  Champignons 

Produit Suisse importé par NESTLÉ esse? MC\ 

Samedi 11 Février à G h. pari. 

Sème CONCOURS ANNUEL 

COUPE CHALLENGE WEIDMANN 
Donation de Monsieur Th. WEIDMANN Klisnacht 

L oncours est clôturé avec une 

CHOUCROUTE GARNIE 
servie à 9 h. 15 

Les participants au concours et les non loueurs sont 
priés de s'inscrire pour la choucroute, en indiquant le 
nombre de leurs invités, chez Mohamed (téL 70601 Cercle! 
iusqu'à vendredi le 10 février, à midi. 

SMETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

Une soirée 

de fondue 

sera organisée le 

Samedi 18 Février à 7 h. 30 p.m. 

a laquelle tous les amateurs sont conviés. 

Les CHEFS DE CAQUELON sort priés d'inscrire leur 
équipe auprès de M. F. Ungricht, Tél. : 25989, jusqu'au 
vendredi 17 février à 20 h. au plus tard. 

Chaque équipe aura à se procurer. ses ustensiles et-les 
ingrédients. Ceux qui ne font pas paitie d'une équipe et 
qui désirent participer à la soirée sont priés de s'inscrire 
individuellement. 

I E COMTrE. 

CAME 

CERCLE SUISSE DU  CAIRE 
MERCREDI  8 FEVRIER 

SC)Litit  RECREATIVE 
Aganisée par Madame 13E1ITHOUD. avec la collaboration 
du Comité du Cercle, pour donner à la colonie suisse du 
-aire, l'occasion de rencontrer le groupe des jeunes Suis- 
;esses travaillant au Caire et n'ayant pas l'opportunité de 

fréquenter le Cercle. 

PROGRAMME: 

19 h. Choucroute garnie 

20 h. 15 Séance cinématographique  dOcumentaire 
filins en couleurs 

OCEAN INDIEN 

WESTERN ISLES 

No. 1 filin prêté par la Shell sur les travaux de pros-
pection. 

tous ces films sonores seront brièvement introduits 
ar un commentaire en français. 

Prix de la choneroùte P.T. 30. 

Cordiale invitation à tous les Suisses et leurs amis. 
Ceux qui désirent participer à la succulente choucroû-

e servie par la Maison Groppi,  .  sont priés de  s'annoncer 
Alei Ibrahim jusqu'au Dimanche 6 Février. - Tél. 806785. 

Dimainche 19 Février à 17 h. 

Séance  cinématographique 
PROGRAMME : 

Dessin  animé 
Faune et chasse  en Afrique 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Samedi 25  Février  à. 19  h. 

Tous les membres sont prys de bien vouloir assister 
à l'Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le Samedi 
25 Février 1956 à 19 h. au Cercle. 

ORDRE DU JOUR 

1.- Lecture du Procès-verbal, de l'Assemblée Générale 
ordinaire du 26 Février •1955; 

- Rapport du Comité; 

3. - Rapport du Trésorier; 

4. - Rapport des Censeurs; 

5. - Approbation des Comptes:, 

6. -- Rection du nouveau ,Comité pour 1956; 

7. - Election des Censeurs; • 

8. -- Election des Représentants du Cercle au Conseil de 
la Maison Suisse; 

9. - Divers. 	 • 

N.B. - 'Tout membre empêché d'assister à l'Assemblée 
peut s'y faire représenter- par un autre _membre, 
moyennant un pouvoir. dûment signé, daté, et men-
tionnant la date de l'assemblée. Un membre ne 
peut représenter qu'un seul autre membre. 

UNION  DES  DAMES SUISSES DU CAIRE 

11,111.1111701=1,../.1•11 .1.......11.6^ 1. 

fil,: KUE MISR 
Société Anonyme! Egyptienne 

niscrite aa Reg. du Comm.,  du Caire  Sub.  No.  2 
oside en 1920 

E.:cial LE cAinz  - 1t1, Rue  Emad  el Bine 
Succursale: ALEXANDIIIE  -.  Rue Stamboul 

Teutan eperations Bancaires  -  Caisse  d'Epargne 

Service de Coffres-forts Frivéa 

Agences an Egypte: 
Sobuisky, Rod-el-Ferai;, Atar et 
Nabi. 

 

Bourse de Mine el  Basent!, 
Dainaiihonr. 
Chebin e'. Et,m, Benha. 

Zagazig, Mit Ohanir. 

Beba, Chounet .Boc7r,  El Fana  • 
Magnagha, Beni-Mazar,  Matta-
wy, Sumallout, Abu  Korkas. 
Deirout, Sohag, Guerga,  El-
Kaoo.ssie, Abou-Tig,  slanfalout, 
Tima. 

	•••■••••••••• 

fierl-  '"101t/gBES 81  Co. e 	 'Li !le 

BIAGIN1, BUCHTER & Cie.  Succrs. 
ALEXANDRIE: 7, Rue Sidi Metwalli  -  Tél.: 27.227-27218 
Lis GALBE: 37, Rue Soliman Pacha -  Téléphone: 53.959 

Machines et Appareils  électriques  - 
Tnrhines à vapeur  -  Chaudières 
Velox - Centrales -  Transforma- 
teurs - Moteurs -  Soudure  à  Faro 

- Traction électrique. 

Ascenseurs - Monte-charge. 

Compteurs électriques 

Equipements pour la  métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

Machines de  meunerie 

Instruments de mesure 

Matériel Isolant 

Le Caire: 

Alerautlxiez 

Tantah: 
itiehalla-a-licb  ru; 
fillansouralx, 
Fayoum: 
Béni-Souci 

Assfou2: 

'BROV-17N 
:i30-stiLii. 
1SCHLIEREN 
I  LANDIS & GYR   
14  de ROLL  
MUER FRLSES 
HARTMANN &  i3RAUN 
MICAFIL 	' 
SOME SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE  Moteurs diesel,  machines 

LOCOMOTIVES 
	

à vapeur  et compresseurs. 

ET MACI1INES 
Atte A I IONS ELECFRIQUIIS,  AlERP611-  

QUES  l• DAG( *lin 	ELABORATION  DE DEVIS 
-  EXPERTLSIÀ.. 	P.0.0+ FETION  -  SURVEILLANCE. 

Sécurité d'abord  
ASSUREZ - VOUS A 

"LA GENEVOISE 
COMPAGNIE D'AàSURAYCES  SUR LA VIE 

Fondée à Genève en 1872 

CAPITAL ET RESERVES : 
250 MILLIONS DE FRANCS  SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 

A.M. DANISII Bebe. A.I.A. 
21, Avenue Fouad 1er, Le Caire, 

«LA GENEVOISE, investit en Egypte les réserves  des 
as&urances,contractées  dans  ce pays. sa fortune libre  placet 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire.  • 

LA GENEVOISE »  accorde des prêts sur hypothèques 
d'Immeubles toeituts urbains a des conditions avantageuse*. 

,  . 	4.e,,,  dei1  14--it4:..17ii-re-Rifediriet, 
 --b- 

--7 ; 	

/ 4-7  t--„.fz,:zzlitiiii 	_____,(- 

1 	 DEPARTS 
I  -)  KIIEDIVIAL MAIL  LINE  S.A.E.- e el  

1) ALEXANDRIE  - NAPLES  MARSEILLE - GENES  - BEYROUTH 
1 	PROCHAINS DEPARTS  à 4 h. p.m. 	1 

s/s «  MALEK FOUAD  » 

	

4)  ALEXANDRIE ---  ROTTERDAM 	1 
'. 	IL.',i VERS  - HAMBOURG  7.- BREME  el  

elSOCIIAINS DEPARTS 	 1 ‘ 	.   sis «  ARALra  » 	 15 Février 1956 

it  5)  SUEZ - DIEDDAH -  PORT-SUDAN S 
Serviées  réguliers  par  I.:.:; Bateaux « Tall», « Taled' » 4 

	

Pour  tous renseignements, s'adresser : 	là 
Tél.. :. 21423  -  '23761  -  20824  -  (R.C.A.  16708)-  e  . 

orsireeweArseutr.erAputedraraeir'Arer.seerer.dearAwarar_tar.amatauledri  

Imprimerie PROCACCIA  • Tél. 28628 

‘17  Février, 2 Mars, 16 Mars, 30 Mars, 13 Avril, 27 Avril 

2) ALEXANDRIE -  NEW-YORK 
tl 	(via  Beyrouth, Naples,,  Gênes, Marseille) 

S  • Ili  s/s «  KH.EJMVE ISMAIL  » 	 4 Mars  9 

13)  ALEXANDRIE  - BEYROUTH 	,9 .4 4 	 PROCHAINS DEPARTS 	 3 sis«  KREDIVE ISNIAIL  » 	 4 Mars  g 
'4 

) 
« Fouadieh ». 	

4 

Trentième Année No. 6 

Dans nos SOCIETÉS  du CAIRE et d'ALEXAND.1„.  
Consulat de Suisse 

Alexandrie 

AVIS 
:Nt. René STOUDMANN. 

i:onseiller de la Légation de 
.suisse au Caire, recevra 
Consulat de Suisse, 59 Bou-
levard Sultan Hussein, Ale- 
xandrie 

LE VENDREDI 1,t3 I EV. 1936 
A PAR'iHl DE 9 IIEURLS 

les personnes qui désire. 
raient le consulter au sujet 
de questions économiques. 

Les intéressés sont priés 
de bien vouloir s'annoncer 
dès que possible au Consu-
.at de Suisse, téléphone No. 
2.7726. 

NECROLOGIE 
C'est avec regret que nous 

avons appris le décès surve-
nu à Locarno, le 31 janvier, 
après une longue et doulou-
reuse.maladie, de notre com-
patriote 

OTHON ALEXANDER 
PEYER 

ex-Fondé de Pouvoirs de la 
Maison J. Planta & Co, au-
près de laquelle il a été atta-
ché près de 45 ans. 

L'enterrement a eu lieu à 
Kussnacht-Zurich . 

D'une famille établie de-
puis longtemps en Egypte où 
sa droiture et sa correction 
ne lui ont fait que des amis, 
il laisse en Suisse sa veuve, 
deux fils et une soeur, alors 
que ses deux frères sont res-
tés en Egypte. 

A tous ceux que cette mort 
met en deuil, nos plus sin-
cères condoléances. 

DONATIONS 
En mémoire de la regrettée 

Mme MARGRIT KNAUER 

En faveur de l'Ecole Primaire 
Suisse d'Alexandrie. 

M. et Mme J. W. Sigg 	100 
M. et Mme Walter Tschanz 100 

En mémoire du regretté 

OTTO PEYER 

en faveur de la Société Suisse de 
Secours d'Alexandrie: 

M. et Mme W. Baeuerle P.T. 300 
M. et Mme O. Bless 200 
M. et Mme H. Knoblauch 200 
Mme Vve H. Good 100 

CERCLE bUiStii- 
DU CAIRE 

DIMANalE 
12 FEVRIER 1956. 

MENU 

Riz aux Crevettes 
à l'Américaine 

Choucroute Garnie 
Pommes Nature 
Salade Saison 

Bavaroise aux Fruits 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 
la veille seulement. 

Tél. 806785 

Au début de la dernière Assem-
blée  •  générale de l'Eglise évangé-
lique du Caire le 27 janvier 1956 
a eu lieu une simple mais tou-
chante cérémonie du souvenir. Ré-
pondant aux voeux maintes fois 
exprimés par des membres de l'E-
Alise, le Conseil de 1'Eglise prit 
lcs dispositions pour faire placer, 
dans ie porche du Temple, une 
',laque en bronze portant les noms 
des pasteurs qui, depuis plus d'un 
demi-siècle ont été les conduc-
teurs spirituels de la paroisse de 
langue française du Caire. 

Le pasteur Berthoud, au nom 
du Conseil de 1'Eglise prononça 
les paroles suivantes après l'invo-
cation et la prière. 

Mesdames et Messieurs, chers 
frères en Christ, 

Pendant plus d'un demi-siècle, 
leur témoignage fidèle a rendu 
possible l'existence de notre peti-
te communauté. Nous tenons à 
leur en marquer ainsi notre pro-
fonde reconnaissance. Chacun à 
sa manière, ils ont été des instru-
ments dont D:cu s'est servi pour 
maintenir haut et ferme ici le 
flambeau de l'Evangile. 

Nous vous invitons à vous le-
ver pour écouter dans le recueil-
lement la lecture des noms de ces 
serviteurs de Dieu dans l'Eglise. 

.En rabsence pour raison de ma- 

de la paroisse, M. R. Reinfrank 
lut la liste des anciens pasteurs : 

L. Perrelet 
F. Morel 
H. Vermeil ... 
L. Rolli 
J. Raccaud 
J. Rillet 
H. Ecuyer 

... (1896-1903) 

... (1907-1912) 

... (1912-1913) 

... (1913-1919) 

... (1924--1932) 

..- (1932-1933) 

... (1933-1953) 

Il cita aussi le texte 	biblique 
gravé sur cette plaque, « Souve-
nez-vous de vos conducteurs qui 
vous ont annoncé la parole de 
Dieu. Considérez quelle a été la 
fin de leur vie et imitez leur foi. 
(Heb. 12:7). 

Nous nous acquittons dit-il de 
ce pieux devoir de reconnaissance 
en toute humilité, pour la gloire 
de Dieu, qu'ils se sont loyalement 
efforcés de servir au sein de no- 

11 prononça également la prière 
suivante composée par le doyen 
du Conseil  : «  Seigneur, donne-
nous toujours des pasteurs selon 
ton coeur, qui n'annoncent que ce 
qu'ils auront reçu de  toi,  dans et 
par ta sainte Parole. Remplis-les 
de  ton Esprit afin qu'ils ne se 
prèchent  pas  eux-mêmcs,  mais 
qu'ils annoncent tes  •  divins ora-
cles.  Sanctifie-les  afin que leur 
exemple  nous touche  autant que 
leur prédication. \Fais-nous surtout 
la grâce de mettre en pratique ce 
que tu nous .ordonneras par leur 
témoignage afins •que nous soyons 
leur couronne  et leur g!cire, dans 
le jour de l'avènement de ton Fils. 
Qu'avec eux, nous vivions éter-
nellement avec toi. 

Amen. 
Soli Deo Gloria. 

G. A. BERTHOUD. Le Conseil de l'Eglise est heu.- tre 
reux de vous présenter aujour-
d'hui, à l'occasion de notre As-
semblée générale ordinaire, la 
plaque portant les noms des an-
ciens pasteurs de l'Eglise. Placée 
sur un des murs du porche, elle 
évoque le souvenir de tous nos 
conducteurs spirituels passés. 

Prochaines réunions 

Mardi 21:  Févriee à 4  h. p.m. 
A L'HO'TEL WINDSOR 

A l'Eglise Evangélique du Caire 

Une cérémonie du  souvenir 

M1teettleleteterAe.leeleeet>1;* 4:e4e5- 

Le nouvel Ambassadeur  russe  en  E[jvpte,  M.  Kissilev est  arrivé 
le 3 février de Moscou via Stockholm par le' Super DC 6B de la 
Scandinavian Airlines System. 

Cette photo le montre après son débarquement; reçu pat M..V. 
Iodle du' doyen du Conseil de rE- Gnedykh, Premier secrétaire et  par  le personnel de l'Ambassade eie 

Oise, M. E.  Richard,  le PrésidentFURSS au Caire. 	 Y • 



SULSk; ET StS Val;; 

CORRECTION 
DE LA FRONTIER.E 
GERMANO-SUISSE 

rans une note adressée au mi-
nistère des affaires étrangères de 
la république fédérale d'Allema-
gne, la légation suisse •à Bonn lait 
état de 7 propositions, visant dia-
cune à la correction de la fron-
tière germano-suisse dans la ré-
gion des cantons de Schaffhouse 
t Thurgovie. La Diète du dis-

trict de Constance a pris position 
au sujet de ces propositions. Dans 
une résolution. à l'intention du 
gouvernement, le désir de la Con-
fédération helvétique de corriger 
la frontiere est considéré comme 
opportun. Dans une deuxième ré-
solution, la Diète du district de 
Constance exprime son désir de 
créer une liaison, à travers; le  •  ter-
ritoire de Schaffhouse, de l'Alle-
magne jusqu'à l'enclave de Biisin-
gen.  • 

Ainsi qu'il a été prévu, des re-
présentants du département poli-
tique fédéral et du gouvernement 
fédéral allemand se réuniront en 
février à Schaffhouse où ils dis-
cuteront de ces questions. 

l ENTR'AIDE 

LES TRAVAUX 
DE L'UNREF 

Plusieurs délégués ont exposé 
au comité exécutif du Fonds des 
Nations pour le secours aux ré-
fugiés, la situation de leur gou-
vernement en ce qui concerne les 
contributions à ce fonds. 

Le délégué de la Suisse, M. O. 
Schurch, a déclaré que le gouver-
nement de notre pays entendait 
apporter à nouveau sa participa-
tion financière à l'UNREF en 
1956 et que, de plus, une centai-
ne' de réfugiés de la catégorie des 
« cas difficiles » trouveraient un 
foyer en Suisse en 1956 et 1957. 

Le comité exécutif a adopté les 
prévisions de dépenses adminis-
treitives pour 1956. Puis il a exa-
miné le plan d'opérations revisé 
(1956) du Fonds des Nations 
Unies pour les réfugiés et a com-
mencé par une discussion de la 
liste des priorités pour les projets 
devant être exécutés au titre des 
programmes de solutions perma-
nentes, de cas difficiles et de se-
cours d'urgence. 

6WISSAIR 

LA SWISSAIR. COMMANDE 
DES DOUGLASS DC-8 

La Swissair communiqué : 

Le conseil d'administration de 
la Swissair a décidé, dans sa sé-
ance du 30 janvier 1956, de com-
mander deux avions long-cour-
riers à réaction du type Douglas 
DC-8. La livraison de ces deux 
appareils, qui seront utilisés sur 
les lignes intercontinentales les 
plus importantes de la compagnie, 
est prévue pour le printemps et 
l'été 1960, Le prix d'achat total, 
comprenant les pièces de rechan-
ge nécessaires, s'élève à environ 
70 millions de francs. Un verse-
ment préalable de 5 % de la 
leur de chaque avion doit être 
lors de la commande. 

STATISTIQUES 

LES RECETTES FISCALES 
EN 1955 

En 1955, les recettes fiscales de 
la Confédération se sont élevées 
à 1.8413 millions de francs, con-
tre 1.598.7 millions en 1953 et 
1.967,9 millions en 1954. 

Considérées dans le détail, ces 
recettes se répartissent comme il 
suit: 235,2 millions d'impôts sur 
la défense nationale (469 millions 
en 1954 et 210,5 millions en 1953) 
sacrifice pour la défense nationale 
463 millions (702 millions l'année 
précédente), impôts sur les béné-
fices de guerre 109 millions (104) 
impôt anticipé 97,5 millions (105, 
4), taxe militaire 17,7 millions 
(16,5), droits de tiMbre 141 rail-
lions (128,8), impôt sur le chiffre 
d'affaires 541,1 millions (498,4 
millions), impôt de luxe 18,9 mil-
lions (22,9), impôt compensatoire 
3,6 millions (12,7), impôt sur le 
tabac 79,3 millions (74,7), impôt 
sur la bière 15,4 millions (14,4), 
droits de douane 645 millions 
(566,8) et autres recettes 45,6 
millions (56,8). 

La part des cantons aura été 
de 107,9 millions de francs (con-
tre 93,6 millions en 1953). Ce 
chiffre se décompose de la maniè-
re suivante: 70,3 millions de frs. 
d'impôt sur la défense nationale 
,(140,4 l'année précédente), sacri-
fice pour la défense nationale 46 
Millions (70), impôt sur les béné-
fices de guerre 8 millions (5 mil-
lions), taxe militaire 9,5 millions 
(8,9 millions), et droits de timbre 
27,9 millions de francs (25,5). 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

  

va- 
fait 

CREDIT IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
Société Anonyme 

Services spéciaux pour la gérance de vos 

biens et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 	 LE CAIRE 
16, Rue de Hollande 	8, Rue Talaat flarb Pacha 

,0111M.M.IMMI■ 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
FRIBOURGEOISE 

La Chambre de Commerce fri-
bourgeoise s'est réunie sous la 
présidence de M. Louis Guigoz, 
industriel, et en présence de M. 
Th. Ayer, directeur cantonal des 
finances. Après une échange de 
vues .sur l'application de la nou-
velle loi fiscale et sur la Foire d'é-
chantillons de Bâle, la Chambre a 
décidé de renouveler la demande, 
déjà formulée à plusieurs reprises, 
en faveur de l'errât en gare de 
Fribourg, de, certains trains lé-
gers. 

La ,Chambre a approuvé enfin, 
une initiative prise par son bu-
reau, d'organiser un cours du soir 
pour contremaitres et chefs date-
tiers, cours qui a déjà réuni plus 
je 70 participants. 

MISS FRANCES WILLIS 
A FRIBOURG 

Miss Frances Willis, ambassa-
drice des Etats-Unis à Berne, a 
été reçue par les étudiants amé-
ricains 'de l'Université de George-
town, qui suivent des cours à 1•U-
niversité de Fribourg. Etaient pré-
sents Mgr Charriera, évêque du 
diocèse, José Python, président du 
gouvernement, le recteur de 111- 
niversité Wilhelm Oswald et le 
R.P. Gérard Yates, qui dirige le_ 
étudiants: 

y a 300 ans, avait ell•-même sons a 
né le glas pour annoncer la dé-
faite des Bernois. Au cours de la 
cérémonie officielle, M. Hans 
Koch, de Zoug, retraça l'histori-
que des événements de 1656, rap-
pelant à ses auditeurs la leçon 
d'unité qu'en ont tiré les Confédé 
rés. 

Constitué sur l'initiative des au 
tontes communales, un comité 
décidé l'aménagement d'une grau 
de fontaine qui sera élevée à lit 
mémoire de ceux qui moururent à 
la bataille de Villmergen. 

DES APAISEMENTS 
DE M. PAUL CHAUDET 

Dans sa dernière séance, k 
Conseil d'Etat fribourgeois a pn. 
acte d'une lettre du chef du dépar 
tement militaire fédéral, M. Chau-
det, lui fournissant les éclaircisse 
ments demandés au sujet -  d'une é 
ventuelle place d'exercices pou 
engins blindés dans le canton, plu 
précisément en Gruyère, dans 1‘ 
taillée de la Jogne. 

En bref, il ressort de cette lettr 
que depuis octobre 1955, où rat 
tention des cercles du départemen 
militaire fédéral chargés des pro 
blèmes de places d'armes et d'e 
xercices a été attirée, par de 
tiers, sur des terrains situés sur  i. 
rive gauche de la Jogne, aucune 
étude d'appréciation des dits ter 
nains et de réalisation éventuelle 
d'une place d'armes ou d'exercices 
de tir pour engins blindés n'a été 
entreprise et aucun contact n'a été 
établi avec les propriétaires. Si 
jamais une étude concernant le ré-
gion du lac de Montsalvens devait 
être entreprise, le chef du départe-
ment militaire fédéral en avertirait 
immédiatement le gouvernement 
cantonal et prendrait, au préalable, 
contact avec lui, afin de connaître 
son opinion. 

Le premier numéro est consacré 
presque exclusivement à raffinate 
des habitants du Laufonnais 
l'égard du séparatisme jurassien. 

APRES LA MANIFESTATION 
DE SAIGNELEGIER : 

UNE DÉMISSION 
Me Marc Jobin, député, avocat 

et notaire, à Saignelégier, a a-
dressé à la Société d'agriculture 
des Franches-Montagnes, - la-
quelle nomme le président - une 
lettre par laquelle il donne .sa dé-
mission de président du comité 
d'organisation du Marché-con-
cours national de chevaux. Cette 
démission est consécutive à la ma-
nifestation organisée' à Saignelé-
gier pour protester contre la cré-
ation éventuelle d'une place d'e-
xercice pour blindés sur le Plateau 
jrand-montagnard. Me Tobin esti-
me que les prganisateuis de ia 
manifestations ont toléré à son 
égard - il s'agit en l'occurrence 
essentiellement de pancartes sur 
lesquelles il était pris à partie -
des procédés blessants. Or, cer-
.ains des organisateurs font parti: 
in comité du Marché-Concours 
que Me Jobin préside depuis dix 
ans. Le climat de collaboration, st 
nécessaire, se trouve de ce fai 
rouble, estime le démissionnaire. 

LA SECURITE ROUTIERE 
DANS LE CANTON  • 

DE BERNE 
D'innombrables mesures ont én 

prises, en 195.5, par le canton d 
Berne dans sa lutte pour la sécu-
rité routière. 134 candidats se vi 
cent refuser le permis provisoir, 
ou  le permis de conduire pour in-
capacité physique ou mentale: 
644 permis de conduire furent re 
_irés pour danger public, dans 49f 
cas polir une durée limitée, dan 
148 cas pour une durée illimité_ 
La police a en outre adressé de, 
avertissements à 1.447 conduc-
teurs de véhicules à moteur. 

Ces mesures administratives ne 
se sont pas limitées aux condix-
teurs d'automobiles, de. motocy-
clettes ou de scooters; mais elles 
ont également été appliquées aux 
cyclistes. conducteurs de trac-
teurs agricoles,-  machines aratoires 
et camionneurs. 

Pendant l'année écoulée, 750 
conducteurs de ,véhicules ont été 
visités médicalement. Quarante 
d'entre eux durent subir un exa-
men de capacité psycho-technique 
et dix durent se représenter à un 
examen de conduite. 

NECROLOGIE 
Rudoll Wegeli, ancien di-

recteur du Musée d'histoire -  de 
Berne, vient de mourir à Mura 
près de Berne, à l'âge de 78 ans, 
Après avoir été assistant au Mu-
sée national, à Zurich, dès 1899, 
il fut nommé directeur du Musée 
d'histoire à Berne, en 1910. Il se: 
retira en 1948. On lui doit le  col- 
lection orientale Henri Maier-
Scharlottenfeld. Le défunt présida, 
de 1922 à 1933 la Société suisse 
pour le maintien des- monuments 
historiques, et de 1924 à 1952, il 
fut membre du comité de là So-
ciété suisse des numismates, 

FETE COMMEMORATIVE 
DE LA BATAILLE 
DE VILLMERGEN 

Dans le village de Villmergen 
(Freiamt) s'est déroulée une fête 
commémorative de la bataille qui, 
il y a 300 ans, le 24 janvier 1656, 
opposa confédérés catholiques et 
protestants. Le soir, toutes les 
cloches de la région célébraient 
cette commémoration, dont une, il  

commerce de la Suisse avec ré-
fran9er. 

Les importations ont été les 
suivantes: 1,3 millions de tonnes 
de carburants solides (à cause des 
eaux basses : - 340,000 tonnes), 
940.000 tonnes de carburants li-
quides (-i- 52.000 tonnes), céréa  • 
les et fourrage 612.000 tonne. 
(+ 50.000), minéraux 166.000 
tonnes (+ 12.500), sacre 119.00u 
tonnes (- 6.250), fer et méta, 
'104.000 tonnes ( + 35.250), "bon 
à papier 97.000 tonnes (+ 
mille 270). etc. Le trafic aval a 
enregistré, lui aussi, un sensibl., 
accroissement par rapport à l'an. 
née précédente. Le chiffre de 455 
Initie 500 tonnes de marchandises 
exportées est de 86,000 supérieur 
à celui de 1954. c'eSt-à-dire 
23,2 %, Les principales marchan-
dises exportées sont : minerai ci. 
manganèse 63.250 tonnes ( 
;60), blé 62,500 tonnes ( 62 
talle 500), produits chimiques 
29,000 tonnes: (+ 1.128), minerai 
de fer 28.700 tonnes (+ 2.150 
tonnes), etc. 

Sans compter les bateaux pri-
és, 8.476 bateaux sont arrivés 

Jans les ports de Bâle en 1955, 
'est-à-dire en moyenne 23 par 
our. Le plus grand nombre d'an. 

rivées a été enregistré le 29 sep 
embre. 

Au 31 décembre, la flotte rhé 
Izane suisse totalisait 363 unité 
iaugeant ensemble 267.532 tonne. 
Le nombre des passagers tran. 
portés a été de 126.711. 

Les CFF ont acheminé à Bâle 
447.346 wagons, qui furent char. 
gés ou déchargés dans les ports. 
Tees recettes douanières enregis-
:rées par la Confédération dam 
les deux ports de.  •  Bâle en 1955 fu-
rent de l'ordre de 143 millions de 
francs.  . 

M. Mangold ajoute, en' conclu- 
sant de son rapport, que tout doit 
être mis en oeuvre pour combat-
tre toute tentative de restriction 
de la libérté commerciale. 

VERTUEUSE 
INDIGNATION 

DU GRAND CONSEIL 
Une maison d'édition suisse fait 

l'éloge d'un livre paru récemment, 
intitulé « Erlebnisse in einer Gros-
,sen Stadtischen Frauenklinik » 
(expériences faites dans une ma-
ternité de grande ville) en déclae 
rant que l'auteur de l'ouvrage, un 
conseiller publicitaire, eut rocca-
sion de recueillir, à .1a clinique de 
la Maternité de Bâle, une large 
documentation allant « de robsté-
trique simple à la césarienne ». 

Dans une interpellation, M. 
Burckhardt (soc.) s'est élevé con-
tre cette propagande littéraire de 
mauvais aldi et la commercialisa-
tion de notre vie, qui va jusqu'à 
pénétrer clani l'intimité des hôpi-
taux. Après avoir débattu, le 
Grand Conseil a pris, à runanima 
té moins une voix, la décision sui-
vante: « Le Grand Conseil du 
canton de Bele-Ville condamne la 
manière éhontée avec laquelle un 
conseiller publicitaire, en violatidn 
de son engagement à la discrétion, 
a osé pénétrer dans le domaine in-
time de nombreuses femmes en 
couche. Aussi, le Grand Conseil 
demande-t-il au gouvernement de 
faire tout pour 'maintenir l'atmos-
phère de confiance si nécessaire à 
la via clans les hôpitaux. et  empê-
cher toute récidive de ce genre ». 

BERNE 

   

SUBSIDES ALLOUES EN 1955 
AUX OEUVRES SUISSES DE 
BIENFAISANCE ET HOPI- 

TAUX A L'ETRANGER 
Le département politique fédé• 

rat communique une circulaire aux 
gouvernements cantonaux con , 

 cernant les subsides alloués, en 
1955, aux oeuvres suisses de bien-
faisance et aux asiles et hôpitaux 
internationaux à l'étranger. Il dis-
posait d'un montant global de 
f7.900; dont 45.000 francs lui fu-
rent alloués par la Confédération 
et 32.900' par les cantons. Sur ces 
crédits, il a été versé 55.450 frs. 
aux sociétés suisses de bienfaisan-
ce, 12.000 francs aux homes suis-
ses et 10.450 francs aux asiles et 
hôpitaux internationaux. Le dé. 
partement politique s'est efforcé 
de répartir ces subventions selon 
tes besoins des diverses institu• 

Etant donné que plusieurs 
,ociétés de secours renoncent cha-
nte année à recevoir elles-mêmes 
me subvention, il a été possible 
te donner davantage aux groupe-
nents moins prospères en raison 
de la misère de certains compa-
triotes qui nécessitaient une aide 
plus substantielle de la patrie. Ce 
fut notamment le cas de nos so-
ciése's de bienfaisance en Francs 
et en Allemagne oie, en raison dei 

 l'appauvrissement et du vieillisse 
ment dune partie de nos colonie, 
ees dernières ne disposent pas des 
ressources suffisantes pour faire 
face aux demandes de secours. 

A PROPOS 
DE LA QUESTION 

JURASSIENNE 
Le premier numéro d'un servi-

ce de documentation intitulé 
Bernische Informations aBlatter » 

(Feuilles bernoises d'information) 
vient de paraîtra.. Le but de ce 
service est d'exposer  •  au public le 
point de vue bernois concernant la 
question jurassienne. Il est édité 
par le « Verein far bernisch-ju-
rassische Verstàndigung » (Socié-
té pour rentente entre Bernois et 
jurassiens). Celle-ci vise à « user 
de son influence dans le canton 
de Berne même en vue de réaliser 
la collaboration la plus étroite 
possible entre le Jura et les autres 
parties du canton et, en outre, à 
s'opposer _à l'agitation séparatiste, 
dans le canton et hors du canton, 
pour autant que celle-ci se fonde 
sur.  de fausses affirmations ou mè-
ne . campagne au moyen d'argu-
ments ineptes .  ». Le rédacteur res-
ponsable du service est M. W. 
Buser, de Berne. 

LA GUERRE DES I MPOTS 
A PRIS FIN 

Le parti libéral-radical du can-
ton de Fribourg vient d'annoncer 
ojiciellement qu'il a retiré son ini-
tiative du S novembre 1954 pour 
la réduction des impôts cantonaux. 

.Dans les explications données à 
l'appui de. cette décision, les au-
teurs de l'initiative constatent, 
d'une part. que les réductions d'os-
die général et social votées par le 
Grand Conseil, mises en vigueur à 
partir de 1955 déjà et reprises par 
le contre-projet  .  gouvernemental, 
vont être rendues définitives. Leur 
principe ne s'oppose pas à celui 
de l'initiative, ce qui rendrait ain-
si une consultation populaire:illu-
soire. Les adeptes de l'initiative 
affirment d'autre part qu'ils ont é-
puisé toutes les possibilités d'obte-
nir que le peuple fribourgeois puis-
.se  se prononcer sans équivoque, 
effirmettion qui donnera sans dou-
te lieu à quelques escarmouches 
finales, car c'est finalement le Tri-
bunal fédéral qui a déclaré licite 
la présentation d'un contre-projet. 

Il n'en demeure pas moins que 
la guerre des impôts a pris lin. 

« LA "LIBERTE »  • 
T L'ECOLE PROTESTANTE 

DE MADRID 
Dans un éditorial ferme et sans 

'quivoque, « La Liberté » de Fa-
'outa, quotidien politique cotiser 

 et religieux catholique ro-
:7zain, blâme sans 'se gêner la dé-
ision du gouvernement espagno 
le fermer l'école protestante d 
Madrid, telle qu'elle a été récem 
ment annoncée par la preSse suis. 
e.  Tout en reconnaissant qU'il est 

encore difficile. dans l'ignorance 
des circonstances exactes de cette 
azesuré, de formuler un jugement 
sans appel, le journal' catholiqu: 
affirme qu'un tel geste ne peut pif 
'rovoquer une douloureWse impres . 
ion auprès de tous les chrétien-

qui mettent la charité et la vérité 
art-dessus de tout. 

L'UNION DES PAYSANS 
FRIBOURGEOIS 

ET L'INDUSTRIE LAITIERE 
La commission technique du 

lait de l'Union des paysans fri-
bourgeois s'est réunie à Fribourg 
sous la présidence de M. Maxime 
Quartenoud, chef de département 
cantonal de l'agriculture. 

La commission demande aux 
autorités et organes compétents 
d'envisager un effort soutenu de 
propagande pour l'écoulement du 
« gruyère » tarit en  •  Suisse qu'à 
l'étranger, et de revoir lé problè-
me des contingents d'exportation 
afin de donner une place plus im-
portante . au « gruyère » dans les 
contrats de commerce internatio-
naux.  • - 

Elle demande d'autre part à 
l'Union suisse des paysans et à 
l'Union centrale des' producteurs 
de lait de présenter, pour le prix 
du lait, une revenciic,anon ferme d: 
2 centimes supplémentaires -  de..a le 
ler mai 1956.  • 

Il à-été enfin demandé' de pré-
voir une différence de 3 centime: 
au moins (financée par un prélè-
vement sur les droits  •  d'entrée ac-
tuels sur les fourrages concentrés) 
entre les prix du lait  ,  provenant 
d'exploitations avec ou  .  sans si-
los. 

GENEVE 

  

L'ASSISTANCE 
TECHNIQUE 

DES NATIONS-UNIES 
Le bureau européen - avec siè-

ge au palais des Nations - de 
l'administration de l'assistance 
technique des Nations Unies don-
ne un aperçu de son activité au 
cours de l'année 1955. Ce bureau 
s'est occupé notamment de 131 
experts recrutés en Europe pour 
être envoyés en mission dans des 
pays en voie de développement. 
Pendant cette même période, le 
bureau européen a pu placer en 
Europe 345 boursiers, spécialistes 
nationaux des pays en vole de dé-
veloppement, a obtenu des pay, 
hôtes rétablissement de program 
mes appropriés et a assuré l'ad-
ministration de ces bourses. Il a 
organisé également des voyage 
en groupe d'experts de pays d•au 
fres continents venus en Europ 
pour approfondir leurs connais-. 
sances dans certains domaines in-
dustriels. 

Dans le cadre du programme 
européen, 451 travailleurs sociaux 
et fonctionnaires de 15 pays eu-
ropéens ont bénéficié en 1955 dz 
visites d'études, pour des périodes 
de 3 à 6 semaines; dans la pays 
européens le bureau européen a 
agi comme « clearing house » et 
tomme coordinateur des activités 
de 15 comités nationaux établis 
gour la sélection des candidats et 
a préparation des programmes. 
Quarante-cinq experts de pays eu-
opéens ont été envoyés pour de 
soudes périodes, à la demande 
les gouvernements de' 14 pays, 
our donner des avis sur des pro-

blèmes de la recherche, de la pla-
arication, de l'administration et 

la politique sociales, ou sur cer-
taines techniques sociales bien dé-

minées et- l'organisation de_ 
ollectivités. 

L'AIDE AUX REFUGIES 
Le comité exécutif du Fon.d. 

des Nations Unies pour le secoue 
ux réfugiés (UNREF) s'est oc-
upé de la question de savoir si 
es réfugiés ayant obtenu la na-
tonalité autrichienne d'après la 

oi d'option de 1954, peuvent 
avoir le droit de bénéficier du 
programme de l'UNREF. Les dé 
légations des Etats-Unis et dis-
rail se sont opposées à la thèse 
de l'admission. Après discussion 
la question a été soumise a un 
sous-comité. Le haut-commissaire 
des Nations Unies pour les réfu-
giés 'a déclaré à cette occasion 
qu'il y avait en juin 1955 un to-
tal de 26.632 réfugiés de langue 
allemande et 6.692 d'autres lan- 

gues qui vivaient dans les camps 
officiels en Autriche. Il a souligné 
la nécessité que soient aidés en 
plus grand nombre les réfugiés 
d'origine allemande. 

GLARIS 

 

GRAND CONSEIL 
GLARONNAIS 

Le Grand Conseil glardnnais 
s'est occupé du 'rapport d'activiti 
de l'année écoulée 'qui, entre au 
!tes choses, demande un contre; 
plus précis des produits alimentai-
res. Puis, le gouvernement a ré-
.sondu à une interpellation pay-
anne relative à la construction 

lame' 2ème sucrerie dans la plai-
ne saint-galloise de la Linth.  Il 
s'est déclaré d'accord d'appuyer 
pour sa part, les tentatives du can-
ton de Saint-Gall dents ce donnai 
ne. 

LUCERNE 

VOTATION 
COMMUNALE 

Le corps électoral de Lucerne a 
adopté par 4.317 voix  ,  contre 
1.090 la rédision du règlement sur 
les conditions de service et la nou-
alle ordonnance air les traite-
aents du personeti communal, des 
:olictionnaires de la police et du 
corps enseignant. Il a accepté l'oc-
troi d'un crédit de 515.000 francs 
pour la première année, crédit qui, 
par aa. suite, pourra atteindre 724 
mille a mes environ, 

mi:UCHATEL 

ELECTIONS COMMUNALES 
EN VUE 

Les partis politiques sont en 
train de définir leur tactique et 
!eur programme en vue des pro-
chaines élections communales des 
12 et 13 mai prochain. Les partis 
vont résoudre ces prochains jours 
le délicat problème des apparente-. 
ments. Le: socialistes qui tiendront 
leur assemb:ée générale le 8 fé-
vrier, s'uniront sans doute aux tra-
villistes. Des pourparlers ont dé-
jà eu lieu à ce sujet et les déléga-
tions des deux partis sont fa vora-
bes à la coalition. 

Dans le camp bourgeois. radi-
caux et libéraux décideront certai-
nement d'aller ensemble devant l'é-
lecteur afin d'augmenter leurs 
chances. Quant aux popistes, ils 
resteront seuls, comme d'habitude, 
car le parti socialiste leur refusera 
!"alliance qu'ils sollicitent. 

Tout laisse penser que la batail-
le sera chaude et la campagne é-
lectOrafe acharnée. 

VERS LA CREATION 
D'UNE CENTRALE LAITIERE 

Les 7 et 8 mai 1955, le peuple 
neuchâtelois avait accepté le pro-
jet du Conseil d'Etat d'une réor-
ganisation -.de l'économie laitière 
dil canton (coût. 930.000 francs). 
Ce projet prévoit en particulier la 
création d'une Centrale laitière à 
Neuchâtel, destinée a traiter tout  

le lait de consommation débité en 
ville et dans les environs, ains 
que les excédents dans les période 
de forte production. 

C'est la Fédération laitière neu 
châteloise qui fera construire et 
assurera l'exploitation de cette 
centrale; elle a choisi son empla. 
cernent à la Cuvette du Seyon a 
Neuchâtel, juste avant rentrée di: 
tunnel du Vauseyon. Comme c 
terrain appartient à la ville, 1 
Conseil demande au Conseil géne 
rat les pouvoirs nécessaires pou 
!a cession de cette parcelle d 
2.900 mètres carrés; 2.000 mètre 
carrés seront donnés. à la Fédéra 
Lion laitière et 900• vendus au pris 
de 15 fr. le mètre carré. Par ab 
leurs, le Conseil communal deman 
de au législatif un crédit de 56.00E 
francs pour la construction d'ut 
chemin d'accès. 

LES JOURNALISTES NEU 
CHATEOIS VEULENT MISS 
UN CONTRAT COLLECTIL 

L'Association de la presse ncu 
châteloise a tenu, à Chezard, un 
assemblée générale ,extraordinair 
ous la présidence de M. Danic 
3onhote («Feuille d'Avis de Neu 
châtel»).  «  Après avoir entendu ut 
Ixposé de M. Georges Duplain 
ecrétaire romand de r Associatio, 

de la presse suisse, elle a décid 
de soutenir les efforts du comité 
central pour créer une assurant 
retraite des journalistes et s'est 
prononcée à l'unanimité pour le 
principe de l'obligation et celui de 
la solidarité. L'assemblée a décidé 
également de mettre à l'étude un 
projet de contrat collectif de tra-
vail à conclure avec les éditeurs 
de journaux nettchâteloia 

L'ESSOR DU TOURISME 
A NELICHATEL 

La ville de Neuchâtel a enre-
gistré en 1955 un total de 97.835 
nuitées soit 50.457 nuitées d'hôtes 
uisses et 47.378 d'hôtes étrangers. 

La ville de Neuchâtel est devenue 
le centre touristique principal du 
canton. En effet, il ressort des 
statistiques officielles qu'en 1946 , 

 première annéé d'après-guerre, 1. 
-antan totalisait 232.260 nuitéeS 
dont 72.093 à Neuchâtel, soit  lr 
31 %, 69.633 à La Chaux-de-
Fonds (30 %) et 90.534 dans le 
-este du canton (39%). 

Année après année, cette situa-
tion a, évolué pour devenir la sui-
vante: sur 211'.962 nuitées enre-
gistrées dans le canton en 1955 
Neuchatél en totalise 97.835, soi' 
lé 46 %, La Chaux-de-Fond 
42,624 (20 %) et le reste du can-
ton 71.503 (34 %). 

L'amélioration de 25.742 nuitées 
enregistrées en dix ans à Neuchâ-
tel est due presque exclusivement 
aux touristes venus de rétranger 
et dont le nombre a doublé. La 
ville de Neuchâtel a totalisé l'an 
dernier, enfin, plus du 58 % du 
total des nuitées d'hôtes étrangers 
enregistrées dans le canton. 

ST. -GALL 

  

LES. CHIENS 
NE.' COUTERONT PAS 

50 FRANCS 
Les électeurs des la ville de St-

Gall ont rejeté par 6.309 voix 
contre 5.627, la décision du Con-
seil de ville d'augmenter la taxe 
municipale des chiens de 30 à 50 
francs, contre laquelle un referzn-
dum avait été lancé. 

Trentième Année No. 6 

     

TESSIN 

 

   

FRANCESCO CI IIESA, 
CANDIDAT 

AU PRIX NOBEL 
Le e Popolo E Liberta » an-

nonce que le poète tessinois Fran-
cesco Chiesa a été proposé pour 
le prix Nobel de littérature. Cette 

uposttion a été faite par le pro-
fesseur Giovanni Laini. de rUni-
versité de Fribourg, qui avait été 
chargé par l'Académie de Stock-
holm de présenter les candidats de 
langue italienne au prias Nobel 
1956. 

VALAIS 

FAROUK A. ZERMAÏ 
L'ex-roi irEgypte, Farouk, sé-

journe actuellement à Zermatt où 
il se livre aux plaisirs du ski en 
compagnie de ses filles qui sont, 
comme chaque hiver, les élèves de 
l'institut vaudois de la station. 

ZOUG 

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION  • 
DANS LE CANTON DE  . 

ZOUG EN 1955 
Le nombre \des accidents de la 

route dans le canton de Zoug 
s'est élevé en 1955 à 441, soit en 
augmentation de 33 sur l'année 
précédente. 7 personnes ont été 
tuées (année précécknte 11) et 
324 blessées (289). L'estimation 
des dégâts matériels s'élève pour 
l'ensemble des accidents à 150.000 
francs. 135 accidents ont été cau-
sés par des dépassements et des 
croisements interdits, 100 autres 
par excès de vitesse, 20 par ivres-
ses au volant et 25 par silice de 
fautes commises par le piéton.  . 

ZURICH 

  

UN NOUVEAU BATEAU 
A MOTEUR DIESEL 

POUR LE LAC DE ZURICH 
Le conseil d'administration , de 

la société de navigation du lac de 
Zurich a décidé de passer com-
mande à une entreprise de kress-
bronn, sur le lac de Constance, 
d'un nouveau bateau à moteur. La 
dépense sera de 935.000 francs. Le 
nouveau bateau très semblable au 
« Glàrnisch », sera de quatre mè-
tres plus long. Il est destiné à 
remplacer le « Liitzelau », cons-
truit en 1910. Alors que ce der-
nier transporte 140 personnes, son 
successeur en transportera 500 (le 
« Glârnische » 460). Le service 
ne demandera que trois personnes. 

Vusles bons résultats d'exploita-
tion de raturé- dernière, la socié-
té pourra prendre à sa charge un 
montant de 435,000 francs, le res-
te de la dépense étant couvert par 
un montant de 500.000 francs. Le 
nouveau navire entrera en service 
au printemps 1957. 
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LA POPULATION 
DE BALE-VILLE 

A fin 1955, la population dorai 
ciliée du canton de Bâle-Villt 
comptait 210.125 habitants, c'est-
à-dire 2505 de plus qu'une arma. 
auparavant. La commune de Rie 
hen, à elle seule, compte 14.761. 
personnes (+582). L'excédent 
des naissances est de 700. 

LA NAVIGATION RHENANE 
EN 1955 

M. W. Mangold, directeur de 
l'Office de navigation sur le Rhin 
Bâle, publie un long rapport sur 
la navigation rhénane et les ports 
des deux Bâle en 1955. 

Le mouvement des marchandi-
ses a été de l'ordre de 4,6 millions 
de tonnes. Ce chiffre correspond 
au chiffre record de 1951 et dé-
passe de 90.000 tonnes celui de 
l'année précédente. Ainsi, le mou-
vement des marchandises dans les 
deux ports bâlois en 1955 repré-
sente le 37,7 % du mouvement 
global des maréhandises dans le 

REVENDICATIONS 
DES EMPLOYES 

• . •  BALOIS 
Les délégués du cartel des em-

ployés de Bâle-Ville, ainsi que les 
représentants des sections bâloises 
de l'Union Helvetia et de la so-
ciété suisse des contremaitres, ré-
unis en assemblée commune, à 
Bâle, ont traité des problèmes du 
renchérissement de la vie et des 
nnzéliorations des salaires réels. 
Après avoir entendu un exposé de. 
M. P. Weber, président du can-
tel, une longue discussion s'est en-
gagée à l'issue de laquelle une ré-
solution a été prise à l'unanimité, 
dans laquelle l'assemblée se félici , 

te de la création d'une communau-
té daction par les associations di-
rigeantes ouvrières. Elle estime 
que le moment est venu pour let 
employés de participer aux béné 
lices des entreprises, étant donné 
que le revenu des employés est 
resté au-dessous du rendement ac-
cru. Elle attend une ,amélioration 
des salaires réels de 5 %. Cette 
amélioration étant en train dette 
réalisée au sein du personnel de 
la Cona3dérteenion, rassemblée est. 

 d'avis qu'une amélioration sembla-
ble ne devrait pas se faire atten-
dre plus longtemps en ce qui con-
cerne les salaires des employas 
des coopératives, de l'économie 
privée ei de rEtat, y compris les 
rentes des retnaitas. Les comités 
ont été chargés de maintenir le 
contact en vue de, la réalisation de 
ces postulats. 

ASSEMBLEE DE LA FOIRE 
SUISSE D'ECHANTILLONS 
L'assemblée générale ordinaire 

de la coopérative de la Foire suis-
se d'échantillons s'est déroulée 
sous la présidence de M. G. 
Wenk, conseiller aux Etats, pré-
sident du conseil d'administration. 
Le rapport et les comptes annuels 
ont été acceptés et décharge a été 
donnée au comité et au conseil 
d'administration. La somme du bi-
lan pour 1954/55 est de 27 mil-
lions 932.376 francs dans laquelle 
les bâtiments figurent encore pour 
un total de 25,6 millions. .Le 
compte des profits et pertes accu-
se un excédent d'exploitation de 
600.752 francs. Un dividende . dc 
3 % pourra être octroyé sur les 
parts des ncn-exposants, après 
amortissements, retenues et place-
ments. Le conseil d'administration 
et le comité ont été réélus. Pour 
terminer, M. H. Hauswirth, direc-
leur de la Foire a déclaré que la 
40è nie. Foire suisse d'échantillons 
aura lieu du 14 au 24 avril. La 
directinn, en raison dû nombre de 
places s'occupe de- nouveau de 
constructinn en particulier de l'a-
grandissement de la foire techni-
que. Un plan général est déjà à 
.étude. Une dépense de 300.000 
francs a été nécessaire pour amé-
liorer la ventilation dans le nou-
veau bâtiment, installer le chauf-
fage et rationaliser r aménagement. 
Des sections des textiles et  •  du 
meuble ont été regroupées. Le cy-
cle de l'industrie des machines- a 
été modifié. Comme il y aura en 
19.57 une exposition européenne 
des machines-outils, les - machines 
pour l'industrie textile seront pré-
sentées à Bâle en 1956 et 1957 
puis les machines-outils seront de 
nouveau exposées en 1958. La 
propagande à .l'étranger a été dé-
veloppée. Les acheteurs étrangers 
recevront un insigne leur donnant 
droit à l'entrée gratuite et qui leur 
permettra ainsi de se faire .con-
naître des exposants. Le directeur' 
Haustvirth, a déclaré que le con-
seil fédéral avait confirmé l'attitu-
de qu'il avait adoptée à l'égard 
des foires, c'est-à-dire qu'il ne re-
connaît pas le caractère national 
de telles manifestations à part les 
4 foires qui existent déjà. 

SALE 

Le premier pneu 
au monde 

SA NS CHAM BRE A  GIS 
de construction 

EEMIIElfilMI EN NYLE 
vous donnera: 

1) plus de sécurité 

2) plus de souplesse 

3) plus de kilométrage 

EXIGEZ DONC LE "FillIESTONE" 500 

DISTRIBUTEURS SULZER FRÉRES 
LE C A I R E: 30, rue du 26 Juillet ( ex-Fouad ) - Tél. 40548 

ALEXANDRIE : Immeuble Sulzer, Place Carducci TéL 23815 

R.C.C. 83 10 	 R.C.A. 10028 

Comme une police d'assurance supplimartaire 

treston 
"500" 

• 
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GROUPE  DU MARDI 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 12 FEVRIER 

10 h. 15 a.re. - culte public en 
langue allemande. 
Gottesdienst 	in 	deutscher 
Spirache. 

10 h. 15 a.m. - Ecole du Diman 
che. 

9 h. 45 a.m. -- Catéchisme. 

REM:13110N 
Le Pasteur DuBci s  reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 1C h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad Ier. 

DIMANCI:T:_ 12 FEVRIER 

9  h.  30. - Ecole du Dimanche. 
10 h. 30. -- Culte : a Enseigne -
nous à prier ». 

A MEAD1 
17 	-  Culte. 

QUE 

14: SOIE% 

Cinémas 
Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 
-a Interrupted Melody » (Glenn 

Ford, Eleanor Parker). -
a Dragon Seed » (Katharine 
H epburn), 

AMIR - Tél. 31332 - « The tall 
men » (Jane Russell, Clark Ga-
ble) :  

METRO - Tél. 22850 « The scar-
let coat » (Gomel Wild, Mi-
chael  

MOHAMED ALY - Tél. 25106 
«20.000 leagues under the sea? 
(Kirk Douglas, James Mason). 

ODEON - Tél. 71866 - « Julius 
Caesar » (Marion Brando, Ja-
mes Maçon). « The toast cf 
New-Orleans ,> (Mario Lanza). 

RADIO - Té!. 30282 - « Not as 
a stranger » (Robert mitchum, 
Clivia de  Havilland). 

RIALTO - Tél.  24694 -- «Helen 
of Troy »  (Rossana Pedesta, 
Jacques Sernaz). 

RIO - Tél. 29036 - « My Sister 
Eileen » (Janet Leigh, Betty 
Garrett, Jack Lemmcn). 

ROYAL  - Tél. 26329 - «20.000 
leagues under the sea » (Kirk 
Douglas, James Masen). 

STRAND -  Tél. 22322 - « The 
desperate hours » (Fredric 
March, Humphrey  Bogart). 

PETITE ANYOINCE 

A LOUER A GIANACLIS, 7 
rue Mohamed Said, 3ènte 
étage, du ter Mars au 30 
Septembre (éventuellement 
30 Novembre), appartement 
meublé, tous conforts, 4 
chambres, salle de bain 
(gaz), Frigidaire, chambre 
de domestique. Tél. 65277 	Après l'Assemblée, il sera procédé à la vente aux m- 
ati Dr. Kira. 	 f chères des abonnements aux revues et périodiques de la 

S.S.A. 

Rapide 
et 
pratique 

ASSEMBLEE CENERALE ORDINAIRE 
Lundi 20 Février à 8  h.  30 p.m. 

ORDRE DU JOUR : 

1.- Lecture du procès-verbal de l'Assemblée Générale 
du 7.11.1955. 

9 . -  Examen des rapports du Comité et des Censeurs 
pour l'année 1955. 

3.- Examen et approbation des comptes et décharge à 
donner au Comité pour l'année 1955. 

Election des Membres du Comité pour 1956. 

5.- Election des deux Censeurs pour 1956. 

6.- Admissions - Démissions. 

7. - Divers. 

111111 111s. .,  
POTAGE MAGGI 

cRE- mEDEVEAU 
111111111111 

eutturemmer 

4-6 assiettes 

le potage à la viande que vous 

attendiez! 

délicat, léger et savoureux 
5 minutes de cuisson 

eallque  et  econanique. 

MAGGI 

Autres  variétés de Potages Maggi Extra: 

Volaille au  ve micelle  -  Crème d'asperges  -  Champignons 

Produit Suisse importé par NESTLÉ esse? MC\ 

Samedi 11  Février à G  h.  pari. 

Sème CONCOURS  ANNUEL 

COUPE CHALLENGE WEIDMANN 
Donation de Monsieur Th. WEIDMANN Kilsnacht 

L oncoms est clôturé avec une 

CHOUCROUTE GARNIE 
servie à 9 h. 15 

Les participants au concours et les non loueurs sont 
priés de s'inscrire pour la choucroute, en indiquant le 
nombre de leurs invités, chez Mohamed (téL 70601 Cercle! 
iusqu'à vendredi le 10 février, à midi. 

SMETE SUISSE  D'ALEXANDRIE 

Une soirée 

de fondue 

sera organisée le 

Samedi  18  Février à  7  h. 30 p.m. 

a laquelle tous les amateurs sont conviés. 

Les CHEFS DE CAQUELON sort priés d'inscrire leur 
équipe auprès de M. F. Ungricht, Tél. : 25989, jusqu'au 
vendredi 17 février  à  20  h. au plus tard. 

Chaque équipe aura à se procurer. ses ustensiles et-les 
ingrédients. Ceux qui ne font pas paitie d'une équipe et 
qui désirent participer à la soirée sont priés de s'inscrire 
individuellement. 

I E COMTrE, 

Dans nos SOCIETÉS  du CAIRE et d'ALEXAND.,1„.  
UMBIIIMelinifICM1111111t 

CAME 

CERCLE SUISSE  DU  CAIRE 
MERCREDI 8 FEVRIER 

SC)Litit  RECREATIVE 
Aganisée par Madame 13E11111OUD. avec la collaboration 
du Comité du Cercle, pour donner à la colonie suisse du 
-aire, l'occasion de rencontrer le groupe des jeunes Suis- 
;esses travaillant au Caire et n'ayant pas l'opportunité de 

fréquenter le Cercle. 

PROGRAMME: 

19 h. Choucroute garnie 

20 h. 15 Séance  cinématographique  dOcumentaire 
filins en couleurs 

OCEAN INDIEN 

WESTERN ISLES 

No. 1 filin prêté par la Shell sur les travaux de pros-
pection. 

tous ces films sonores seront brièvement introduits 
ar un commentaire en français. 

Prix de la choneroùte P.T. 30. 

Cordiale invitation à tous les Suisses et leurs amis. 
Ceux qui désirent participer à  la succulente choucroû-

e servie par la Maison Groppi,  .  sont priés de s'annoncer 
Atei  Ibrahim  jusqu'au  Dimanche 6 Février. - Tél. 806785. 

Dimainche  19  Février à 17 h. 

Séance cinématographique 
PROGRAMME : 

Dessin animé 
Faune et  chasse en Afrique 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Samedi 25  Février  à  19  h. 

Tous les membres sont prys de bien vouloir assister 
à l'Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le Samedi 
25 Février 1956 à 19 h. au Cercle. 

ORDRE DU JOUR 

1.- Lecture du Procès-verbal, de l'Assemblée Générale 
ordinaire du 26 Février •1955; 

- Rapport du Comité; 

3. - Rapport du Trésorier; 

4. - Rapport des Censeurs; 

5. - Approbation des Comptes:, 

6. -- Rection du nouveau ,Comité pour 1956; 

7. - Election des Censeurs;  • 

8. -- Election des Représentants du Cercle au Conseil de 
la Maison Suisse; 

9. - Divers. 	 • 

N.B. - 'Tout membre empêché d'assister à l'Assemblée 
peut s'y faire représenter- par un autre _membre, 
moyennant un pouvoir. dûment signé, daté, et men-
tionnant la date de l'assemblée. Un membre ne 
peut représenter qu'un seul autre membre. 

UNION  DES DAMES SUISSES DU  CAIRE 

11,111.1111701=1,../.1•11 .1.......11.6^ 1. 

fil,:  KUE MISR 
Société  Anonyme Egyptienne 

Ininzrite au Reg. da  Corans: du Caire  Sub.  No.  2 
oside en 1929 

:_".: 	E.:cial  LE  cAinE -  1t1, Rue Emad el Bine 
Succursale: ALEXANDIIIE - Rue Staniboul 

Toutan Aérations Bancaires  -  Caisse d'Epargne 
Survins de Coffres-farts  Privéa 

Agences an Egypte: 

Sobuisky,  Rod-el-Ferai;,  Atar et 
Nabi. 

 

Bourse de Mine el Basell, 
Daniaiihoùr. 
Chebin  e'. 	Benha. 

Zagazig, Mit Ohanir. 

Beba, Chounet .Boel.r,  El Faciin  • 
Maguagha, Beni-Mazar,  Malta-
wy, Samallout, Abu  Korkas. 
Deirout, Sohag, Guerga,  El-
Naoussie, Abou-Tig,  i■lartfalout, 
Tima. 

Le  Caire: 

Alerandxiez 

Tantah: 

Mansourah, 
rayatim: 
Béni-Souci 

Assfou2: 

	•••■••••••••• 

fierl-  '"101t/gBES 81 Co. e 

BIAGIN1, BUCHTER & Cie.  Succrs. 
ALEXANDRIE:  7,  Rue Sidi itletwalli  -  Tél.: 27.227-272:8 
Lis  CALBE: 37, Rue Soliman Pacha - Téléphone: 53.959 

.B110V-IN 

SCHLIEREN 
'CANDIS & GYR  
IL. de ROLL 

Ascenseurs - Monte-charge. 

Compteurs électriques 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

Machines do meunerie 

Instruments de mesure 

Matériel isolant 

8UHLER FRLSES  
HARTMANN & i3RAUN 
MICAFIL 	' 

Machines et Appareils électriques - 
TUrhines à vapeur - Chaudières 
Velox - Centrales - Traaslorma- 
Leurs - Moteurs - Soudure à l'are 

- Traction électrique. 

SOCIEIE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE  Moteurs diesel, machines 

LOCOMOTIVES 
	

à vapeur et compresseurs. 

ET MACI1INES 
PROJt.  . 	I Ati_ g el I IONS ELECFRIQUIIS, liERM1- 
QUES r 	 ELABORATION DE DEVIS 
- EXPERTLsiÀ.. 	P.-Oen:FION - SURVEILLANCE. 

Sécurité d'abord  
ASSUREZ - VOUS A 

"LA GENEVOISE Ir 
COMPAGNIE D'AàSURAYCES SUR LA VIE 

Fondée à Genève en 1872 

CAPITAL  ET  RESERVES  : 
250 MILLIONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 

A.M. DANISII Bsc.  A.I.A. 
.21,  Avenue Fouad 1er, Le Cidre, 

GENEVOISE, investit en Egypte les  réserves des 
as&urances,contractées  dans  ce  pays. Sa.  fortune libre placet 
en Suisse  constitue une garantie supplémentaire.  • 

LA GENEVOISE » accorde des prêts sur hypothèques 
d'immeubles toeittits urbains  a  des couditions avantageuse*. 

,  .  7 ._: 4.e,_ ji,1-4*, 	 t,4:..17ii-re-ififdirieff., --b- 	 / 7 	Tai 	:zz  _____,(- 

1 	 DEPARTS 

I  ,  KIIEDIVIAL MAIL  LINE  S.A.E.- e  el  

1) ALEXANDRIE  -  NAPLES  MARSEILLE - GENES  - BEYROUTH 
1 	PROCHAINS DEPARTS  à 4  h.  p.m. 	1 

s/s «  MALEK  FOUAD  » 

	

4) ALEXANDRIE ---  ROTTERDAM 	1 
IL.\iVERS - HAMBOURG  7-- BREME  el  

eltOCHAINS  DEPARTS 	1 ‘ 	 .   sis «  AIINI:CiT  » 	 15 Février 1956 

it 5) SUEZ - DIEDDAH - PORT-SUDAN S 
Survires réguliers par Ie.:. Bateaux  «  Taif  »,  «  Taled' »  4 

	

Pour tous renseignements,  s'adresser : 	là 
Tél..:.  21423  -  '23761  -  20824  -  (H.C.A.  16708).  e  . 

..temer./.le:or..deuer.dir-em.air.ereirar.e•Arerez-..crer.eimereeriererreureuresteraret 

Imprimerie PROCACCIA • Tél. 28628 

‘17  Février, 2 Mars, 16  Mars,  30  Mars,  13  Avril,  27 Avril 

2) ALEXANDRIE - NEW-YORK 
tl 	(via Beyrouth, Naples,, Gênes,  Marseille) 

• tli  s/s «  K111.11IVE ISMAIL  » 	 4 Mars S 9 

13) ALEXANDRIE  -  BEYROUTH 	,4 
.4 4 	 PROCHAINS  DEPARTS 3  s/s. «  KIIEDIVE ISMAIL  » 	 4 Mars  g 

'4 

) 
«  Fouadieh  ». 	

4 

Trentième Année No. 6 

Consulat de Suisse 
Alexandrie 

AVIS 
:Ni. René STOUDMANN. 

,C;onseiller de la Légation de 
.suisse au Caire, recevra an. 
Consulat de Suisse, 59 Bou-
levard Sultan Hussein, Ale- 
xandrie 

LE VENDREDI 1,t3I EV. 1956 
A PAITillt DE 9 IIEURLS 

les personnes qui désire. 
raient le consulter au sujet 
de questions économiques. 

Les intéressés sont priés 
de bien vouloir s'annoncer 
dès que possible au Consu-
at de Suisse, téléphone No. 
2.7726. 

NECROLOGIE 
C'est avec regret que nous 

avons appris le décès surve-
nu à Locarno, le 31 janvier, 
après une longue et doulou-
reuse.maladie, de notre com-
patriote 

OTHON ALEXANDER 
PEYER 

ex-Fondé de Pouvoirs de la 
Maison J. Planta & Co, au-
près de laquelle il a été atta-
ché près de 45 ans. 

L'enterrement a eu lieu à 
Kussnacht-Zurich . 

D'une famille établie de-
puis longtemps en Egypte où 
sa droiture et sa correction 
ne lui ont fait que des amis, 
il laisse en Suisse sa veuve, 
deux fils et une soeur, alors 
que ses deux frères sont res-
tés en Egypte. 

A tous ceux que cette mort 
met en deuil, nos plus sin-
cères condoléances. 

DONATIONS 
En mémoire de la regrettée 

Mme MARGRIT KNAUER 

En faveur de l'Ecole Primaire 
Suisse d'Alexandrie. 

M. et Mme J. W. Sigg 	100 
M. et Mme Walter Tschanz 100 

En mémoire du regretté 

OTTO PEYER 

en faveur de la Société Suisse de 
Secours d'Alexandrie: 

M. et Mme W. Baeuerle P.T. 300 
M. et Mme O. Bless 200 
M. et Mme H. Knoblauch 200 
Mme Vve H. Good 100 

CERCLE  su  1SS$- 
DU  CAIRE 

DIMAN42IE 
12 FEVRIER 1956. 

MENU 

Riz aux Crevettes 
à l'Américaine 

Choucroute Garnie 
Pommes Nature 
Salade Saison 

Bavaroise aux Fruits 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 
la veille seulement. 

Tél. 806785 

Au début de la dernière Assem-
blée  •  générale de l'Eglise évangé-
lique du Caire le 27 janvier 1956 
a eu lieu une simple mais tou-
chante cérémonie du souvenir. Ré-
pondant aux voeux maintes fois 
exprimés par des membres de l'E-
Alise, le Conseil de 1'Eglise prit 
lcs dispositions pour faire placer, 
dans ie porche du Temple, une 
',laque en bronze portant les noms 
des pasteurs qui, depuis plus d'un 
demi-siècle ont été les conduc-
teurs spirituels de la paroisse de 
langue française du Caire. 

Le pasteur Berthoud, au nom 
du Conseil de 1'Eglise prononça 
les paroles suivantes après l'invo-
cation et la prière. 

Mesdames et Messieurs, chers 
frères en Christ, 

Pendant plus d'un demi-siècle, 
leur témoignage fidèle a rendu 
possible l'existence de notre peti-
te communauté. Nous tenons à 
leur en marquer ainsi notre pro-
fonde reconnaissance. Chacun à 
sa manière, ils ont été des instru-
ments dont D:cu s'est servi pour 
maintenir haut et ferme ici le 
flambeau de l'Evangile. 

Nous vous invitons à vous le-
ver pour écouter dans le recueil-
lement la lecture des noms de ces 
serviteurs de Dieu dans l'Eglise. 

.En rabsence pour raison de ma- 

de la paroisse, M. R. Reinfrank 
lut la liste des anciens pasteurs : 

L. Perrelet 
F. Morel 
H. Vermeil ... 
L. Rolli 
J. Raccaud 
J. Rillet 
H. Ecuyer 

... (1896-1903) 

... (1907-1912) 

... (1912-1913) 

... (1913-1919) 

... (1924--1932) 

..- (1932-1933) 

... (1933-1953) 

Il cita aussi le texte 	biblique 
gravé sur cette plaque, « Souve-
nez-vous de vos conducteurs qui 
vous ont annoncé la parole de 
Dieu. Considérez quelle a été la 
fin de leur vie et imitez leur foi. 
(Heb. 12:7). 

Nous nous acquittons dit-il de 
ce pieux devoir de reconnaissance 
en toute humilité, pour la gloire 
de Dieu, qu'ils se sont loyalement 
efforcés de servir au sein de no- 

prononça également la prière 
suivante composée par le doyen 
du Conseil : « Seigneur, donne-
nous toujours des pasteurs selon 
ton coeur, qui n'annoncent que ce 
qu'ils auront reçu de  toi,  dans et 
par ta sainte Parole. Remplis-les 
de  ton Esprit afin qu'ils ne se 
prèchent pas eux-mêincs, mais 
qu'ils annoncent tes  •  divins ora-
cles.  Sanctifie-les afin que leur 
exemple nous touche autant que 
leur  prédication.  \  Fais-nous surtout 
la  grâce de mettre en pratique ce 
que tu  nous  .  ordonneras par leur 
témoignage  afins •que nous soyons 
leur  couronne et leur g!cire, dans 
le jour de l'avènement de ton Fils. 
Qu'avec eux, nous vivions éter-
nellement avec toi. 

Amen. 
Soli Deo Gloria. 

G. A. BERTHOUD. Le Conseil de l'Eglise est heu.- tre 
reux de vous présenter aujour-
d'hui, à l'occasion de notre As-
semblée générale ordinaire, la 
plaque portant les noms des an-
ciens pasteurs de l'Eglise. Placée 
sur un des murs du porche, elle 
évoque le souvenir de tous nos 
conducteurs spirituels passés. 

Prochaines réunions 

Mardi  21: Février  à  4  h. p.m. 
A L'HO'TEL WINDSOR 

A  l'Eglise Evangélique du Caire 

Une  cérémonie du souvenir 

Le nouvel  Ambassadeur russe en E[jupte, M. Kissilev est arrivé 
le 3 février de Moscou  via Stockholm par le' Super DC  6B de  la 
Scandinavian Airlines System. 

Cette photo le montre après son  débarquement; reçu pat  M..V. 
ledie du' doyen du Conseil de l'E- Gnedykh, Premier secrétaire  et par  le personnel de l'Ambassade eie 

gilet M. E. Richard. le PrésideatrURSS au  Caire. 	 • 
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Service  rapide 
Entièrement  mécanisé 
Guichet  spécial 

En quelques années, la vedette Internationale 
devenue la grande favorite du public. 
Nous la voyons ici, avec son partenaire Walter Gifler avec qui 
forme un couple magnifique dans le grand film allemand aSie». 
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LE  COTON:  L'association 
'‘.1  de l'Egypte arec le coton 

remonte à la naissance de 
ce pays et depuis l'époque 
des pharaons le cocon a 
aidé les habitants 
s'habiller. 
Malgré cette longue association, ce 
n'est qu'en 1820 que l'Egypte s'est 
mise à produire du cotor en quantité 
suffisante pour satisfaire les demandes 
faites par les usines européennes, et l'année 
1821 vit partir la première cargaison 
égyptienne de cocon pour l'Angleterre. 
Le chargement ne comprenait que 100 
balles, mais c'est par ce faible début que 
son exportation devint la principale 
ressource de l'économie égyptienne. 
Nos succursales sont particulièrement 
bien placées pour répondre à vos questions 
sur les conditions du marché, ou sur les 
entreprises commerciales du pays. 
Prière d'adresser vos demandes  de 
renseignements à l'adresse suivante: 

BARCLAYS BANK D.C.O. 
Local Lfcad Ofice t  RUE  GHERIf PACHA, ALEXANDRIE. 

P. C. A. er 

e:r.;7•77.7: 

tirF«  
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Les  racines juridiques de l'antinomie entre l'Est et l'Ouest Un grand problème social à l'étude 
Les droits individuels ou li-

bertés ou droits subjectifs pu-
blics sont entre autres, car il 
est impossible d'établir une 
liste complète, la liberté de 
conscience et de religion, qui 
renferme la liberté des funérail- 
les, la liberté des 	recherches 
scientifiques et de 	l'enseigne- 
ment des sciences, la liberté 
personnelle surtout, qui inclut 
entre autres le droit à la vie, 
à la santé au mariage, à 
l'honneur et la liberté physi-
que, à l'intégrité corporelle, 
et qui défend par exemple au 
pouvoir public de disposer ar-
bitrairement de la vie et du 
corps de ses sujets, c'est-à-dire 
de les tuer, les mutiler, les en-
fermer ou les stériliser arbi-
trairement par contrainte, ga-
ranties dont l'étatisme prive les 
individus. Il y a encore les 11- 
bnrtés de coalition, dlassoela-
tion et de réunion. les libertés 
d'évolution, d'établissement et 
d'émigration, dont la consé-
quence est par exemple le droit 
au passeport, puis surtout la 
liberté d'information, qui tou-
che la presse, la radio et la té-
lévision et tous les autres mo-
yens de formation de l'opinion 
publique en toute liberté et 
dont la dernière conséqu'ence 
est :a défense de la censure et 
le secret postal, qui font aus-
si, de nouveau, partie de la li-
berté personnelle. Puis, la li-
berté économique, c'est-à-dire 
la liberté personnelle. Puis, la 
liberté économique, c'est-à-dire 
la liberté du travail, du com-
merce et de l'industrie, ainsi 
que la garantie de la propriété 
privée. Enfin, comme derniè-
re conséquence de ce système, 
le droit de résistance, au nom 
de la liberté individuelle et des 
droits subjectifs, aulois in-
justes et aux gouvernements 
illégaux et illégitimes, déjà 
préconisée par Saint Thomas 
d'Aquin, résistance défensive 
à la manière du Mahatma 
Gandhi, et, en dernier lieu, of-
fensive, à la manière des ma-
quieerd3 français de 1940 à 
1944. Ces libertés ou droits in-
dividuels où droits Fubjectifs 
publics sont le fondement de 
chaque Etat légal démocrati-
que. Sens libertés individuel-
les, point d'Etat légal de «rule 
of law », de « Rechtsstaat e. 
Sans libertés individuelles, 
point de démocratie. C'est 
pour mieux les garantir que 
les institutions proclament par 
exemole le grand principe de 
la séparation des pouvoirs, 
qu'on trouve pour la première 
fois chez Montesquieu dans 
son «Esprit des Lois », et qui 
divise les fonctions de l'Etat 
en trois fonctions indépendan-
tes l'une de l'autre, le pouvoir 
législatif, le pouvoir exécutif et 
le pouvoir judiciaire sachant 
bien qu'il est dangereux de 
concentrer trop de pouvoir en 
une main, car, comme dit Lord 
Acton « Power corrupts, and 
absolute power corrupts abso-
lutely ». Ainsi, « l'Etat, entiè- 
rement subordonné à l'individu, 
assurera son bonheur non pas 
en exigeant sa collaboration, 
mais en affectant l'essentiel 
dee fins étatiques à la préser-
vation de l'autonomie indivi-
duelle » (Jean Darbellay). 

D'autre part, en conséquence 
de l'avènement du libéralisme, 
les grands codes civils, le Code 
Napoléon, le Code Civil Alle-
mand entré en vigueur le 1er 
janvier 1900 ou le Code Civil 
Suisse entré en vigueur le 1er 
janvier 1912, obtinrent une 
structure  individualiste edneee 
sur le système des droits sub-
jectifs privés ou droits sub-
jectifs tout court, système sur 
lequel les Romains déjà a-
valent édifié leur droit civil à 
SOIT apogée et qui est resté clas-
sique jusqu'à nos jours, systè-
me selon lequel chacun d'en-
tre nous constitue une person- 

nalité juridique 	individuelle 
dont les droits subjectifs ne 
sont pas une concession de la 
loi, comme le veut la doctrine 
étatiste, mals un droit natu-
rel consacré par la loi, comme 
le proclame, la doctrine libé-
rale du droit, représentée en 
France surtout par MM. R. 
Saleilles, Paul Cuche et 
Georges Ripert. Mais, me de-
manderez-vous ,  qu'est-ce qu'au 
fond un droit subjectif ? A mon 
avis, la définition la plus com-
plète est la suivante : Contrai-
rement au droit objectif, par 
lequel on comprend l'ensemble 
des lois d'un pays, son ordon-
nancement juridique, le droit 
subjectif est Le pouvoir d'a-
gir d'une personne individuel-
le ou collective en vue de 
réaliser un intérêt dans les li-
mites de la loi, 1,1 serait trop 
fastidieux  d'entrer dans les dé-
tails de cette définition et de 
vous en donner une analyse sa-
vante, mais abstraite. Je préfè-
re jeter un coup d'oeil avec 
vous sur les formes concrètes 
que prend le droit subiectie. 
Il se manifeste, en résumé, 
sous les formes des droits de 
la personnalité, des droits de 
créance et du droit de proprié-
té. Comme le dit M. Octavien 
Ionescu dam sa thèse présen-
tée à la Faculté de Droit de 
Paris: « Le fait de conclure un 
contrat, d'exercer son droit de 
propriété, de recourir s'il est 
nécessaire à la force pour en 
assurer l'existence, ne sent pas 
de concepts vides. Ce sont des 
réalités qui s'appellent droits 
subjectls s. Les droits de la 
personnalité, d'abord, sont ceux 
qui ont pour objet d'assurer 
notre propre existence, c'est-
à-dire notre vie, notre intégrité 
corporelle, notre santé, c'est -à-
dire en premier lieu les 
droits qui concernent notre 
Individualité physique, ensuite 
ceux- qui concernent notre In-
dIvieualté morale, d'honneur, 
le droit au nom et à l'activité 
intellectuelle, la garantie d'une 
sphère privée ou secrète à che-
nue individu. Les droits de la 
personnalité contiennent en-
suite tous les droits de famille, 
c'est-à-dire les droits des Pa-
rents d'élever et d'éduquer 
leurs enfants jusqu'à leur 
majorité, c'est-à-dire la puis-
sance paternelle, puis les 
droits du tuteur, ceux qui dé-
coulent de l'autorité maritale, 
etc., etc. Je ne m'étendrai pas 
sur les droits de créance, qui 
sont d'une variété infinie, due 
à la liberté des contrats re-
posant sur l'autonomie pri-
vée. Vient enfin le droit de 
propriété, probablement le plus 
important dos droits subjectifs, 
Le Code civil français le défi-
nit ainsi en son article 544 : 
« La propriété est le droit de 
Jouir et disposer des choses de 
la manière la plus absolue, 
pourvu qu'on n'en fasse pas 

usaee prohibé par les lois 
ou par le' règlements», complé-
té par l'article 545: « Nul ne 
Peut être contraint de céder sa 
propriété, si ce n'est pour cau-
se d'utilité publique, et mo-
venant une juste et préalable 
indemni té », formule que noue a-
vione déjà rencontré dans la Dé-
claration des Droits de l'Homme 
et du Citoyen. La définition n'est 
pas complète, car le droit de 
nronriété ne comprend pas seu-
lement le droit de jouir et de 
disnoser d'une chose en toute 
liberté, mais aussi, naturelle-
ment, celui de l'user, c'est-à-di-
re, selon la formule des Ro-
mains, l'« 11811.9 », le c fructus » 
et l'« abusus ». Mais de Vareil-
les-Sommières définit le droit de 
Propriété comme : « droit en 
verte annuel une personne peut, 
EN PRINCIPE, tirer d'une cho- 

18. RUE TALAAT NARD 
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se tous ses services ». Ou, plus 
justement ; « droit en vertu du-
quel une personne peut, EN 
PRINCIPE, faire d'une chose ce 
qu'elle veut ». Pour M. Gas-
ton Richard, par exemple, la 
propriété est même le fondement 
de tous les droits subjectifs. Il 
écrit « 11 semble qu'avec la 
propriété, le système entier du 
droit subjectif soit donné, les 
droits du citoyen comme les 
droits de l'homme. La liberté 
des contrats découle du droit 
de propriété, mais l'inviolabilité 
du domicile en procède aussi, 
ainsi que l'inviolabilité de la °or-
respondance. Posez ces libertés 
et vous avez comme corollaires 
les libertés de presse, de réu-
nion et d'association. Dès lors 
que manque-t-il sinon le droit 
politique ? Mais le droit de pro-
priété comprend la faculté de se 
taxer soi-même qui, une fois re-
connue à l'ensemble des proprié-
taires, engendre inévitablement 
le régime parlementaire et le 
contrôle du gouvernement par' 
les contribuables e. A mon avis, 
M. Gaston Richard va un peu 
loin, et il me semble plutôt que 
ce sont d'une certaine façon les 
droits subjectifs publics qui 
garantissent les droits subjec-
tifs privés. Vous allez to't de 
suite me demander la différen-
ce entre ces deux sortes de 
droits subiectifs dont je viens 
vous parler. Le sujet serait 
beaucoup trop vaste, puisoult 
concerne les nombreuses théo-
ries sur les différences entre le 
droit public et le droit privé. Je 
ne dirai eue ceci, sue les liber-
tee ou droits individuels ou 
droits subjectifs publics soet, et/ 
général, des droits envers l'Etat, 
tandis que les droits subjectifs 
privés ou droits subjectifs tout 
court sont, en général, des droits 
envers les autres individus, soit 
envers tous, tel le droit de pro-
priété, soit envers le ou les débi-
teurs, tels les droits de créance 
A mon avis, les droits subjectifs 
privés reposent en dernier lieu 
sur les droits individuels ga-
rantis par les constitutions, En 
effet, sans liberté personnelle, 
point de droits de la persornall-
té; sans droit au mariage, point 
de droits de famille; sans liberté 
personnelle et garantie de, l'au-
tonomie de la volonté, point de 
droits de créance; sans la ga-
rantie de l'inviolabilité de la pro-
priété, qui est du domaine du 
droit public, point de droit de 
propriété, qui est du domaine du 
droit privé. D'autre part, on ne 
peut nier que les droits subjec-
tifs privés ont aussi leur in-
fluence sur les droits subjectifs 
publics. 

contraire une valeur positive 
caractérisée par la diligence, 
l'assiduité, l'épargne et l'initiati-
ve. Pour les révolutionnaires 
de 1789, « garantir la propriété 
inviolable, proclamer ces li-
bertés essentiellees que sont la 
liberté du travail, du commerce 
et de l'industrie_ c'était créer 
une démocratie économique, 
c'était prolonger sur le ter-
rain économique les principes 
démocratiques » (Jean Darbel-
lay). 

Ainsi, malgré les rechutes que 
représentaient la Restauration, 
la Sainte-Alliance, les menées 
de Metternich, puis, plus tard, 
le Second Empire, le 19ème et 
le 20ème siècle virent la forma-
tion, le développement et la 
croissance de démocraties libé-
rales. En 1917, les Etats-Unis 
entrèrent en guerre aux côtés 
des Alliés « in order », comme, 
'disait le Président Wilscn, « to 
make the world safe for deroo-
cracy ». La même année. l'éta-
terne moderne devait cé'él -, rer 
Ton premier triomphe: 1917 est 
aussi l'année de la Révolution 
en Russie. Pourtant, après la 
Première Guerre Mondiale, les 
constitutions de tous les pays du 
monde, sauf la Russie, devaient 
devenir de  plus  en plue sembla-
bles, c'est-à-dire démocratiques 
et libérales. L'avènement du 
fascisme en Italie et du nazisme 
en Allemagne devait amener les 
plus graves rechutes. L'individu 
a.ledique devant l'Etat I1 s'A-
tait produit le tree curieux phé-
nomène de le roseqe ePe le phi-
losophe espagnol José Horter.s. V 
Gasset a analysé avec grande 
perspicacité, et duquel le psycho-
logue suisse C. G. Jung consta-
te « Dans la masse, une socié-
té d'hommes bons et intelligents 
devient une bête stup'de Pt mé-
chante ! » Mussolini l'avait bien 
comnrie lorsqu'il proclama : 
« L'Etat est le dieu de la mas-
se et ordonna dans sa « Dot-
trina de] fascismo » « Tout 
pour l'Etat, rien contre l'Etat, 
rien en dehors de l'Etate. La sou-
veraineté du peunle fut rem-
placée par la dictature, sous 
sa forme communiste, fasciste 
ou nazie, l'Etat légal où ne rè-
gne que la loi fut remplacé par 
l'état où ne règne nue la force. 
selon la formule d'Hitler: «Recht 
Ist, was mir nützt. » (« Il n'y 
a de droit que ce qui m'est uti-
le »), la séparation des pou-
Voirs fut remplacée par l'uni-
e du pouvoir, où un seul narti 
régne, oet il n'y a plus de liberté 
d'opposition, mais une intolé-
rance sans merci envers les 
dissidents et les minorités, où, 
enfin, tout droit subjectif est 
aboli. C'était le triomphe de l'é-
tatisme. Comment ce triomphe 
est-il devenu possible ? A part 
le phénomène de la masse, dont 
je ne reparlerai plus, les raisons 
en sont complexes. Elles sent 
en premier lieu d'ordre écono-
Mique et social, Les décou-
vertes scientifiques du 19ème 
et du 21ème siècle ont procuré 
à l'homme la meîtrise d'énergies 
»I puissantes qu'il a cru ne plus 
pouvoir les dominer tout seul. 
« Les sciences physiques ont 
progressé plus rapidement que 
les sciences humaines. L'éco- 

nomie politique n'a pas encore 
réussi à humaniser les décou-
vertes scientifiques telles que 
la machine, le pétrole, l'électri-
cité, l'énergie atomique > (Jean 
Darbellay). Il s'en est produit 
un dynamisme économique et 
social requérant de plus en 
plus la protection du faible, et 
qui allait le protéger sinon 
l'Etat ? Qui, du même coup, 
naturellement, l'a destitué de 
tous ses droits. 

Nous apercevons, dans le dé-
veloppement de ces cent derniè-
res années, un homme fasci-
né d'une part par les progrès 
techniques, épouvanté d'autre 
part par les conditions écono-
miques, par lesquelles il se croit 
livré à des puissances occultes 
et inconnues de l'économie, 
d'où résulta pour lui un très 
pressant besoin de sécurité, qu'il 
crut ne trouver qu'après d'un 
Etat devenu omnipotent et 
omniscient, devant lequel l'in-
dividu abdique. Une des sour-
ces de l'étatisme est donc la 
fascination par une technique 
devenue autonome, qui organi-
se le monde sans se demander 
s'il en résultera quelque chose 
de pratiquement utilisable. La 
télévision fascine le technicien 
sans qu'il ait besoin de se de-
mander, lui, ce qu'au fond on 
voudrait voir sur l'écran; le 
technicien organise des voya-
ges sur la lune saris qu'il ait 
besoin, lui, de se demander ce 
au'on pourrait bien y chercher; 
le technicien construit des usi-
nes d'électricité sans qu'il ait 
besoin d ,  se demander à quelles 
fins servirait l'électricité ainsi 
produite, Je ne veux pas dire par 
cela que la technique en sot soit 
meuvaise, au contraire, mais 
bien la faseieetion de l'homme 
par la technique au point d'en 
perdre le bon sens. Ainsi les 
commenistee sont devenus des 
techniciens du pouvoir. 

D'en tre eart, au l9ème sicle, 
le libéralisme dut passer nar des 
maladies d'enfance -inévitables. 
La trop libre concurrence con-
'luisit, sur le terrain économi-
que. à la domination des plus 
habiles et des plus puissants, 
L'industrialisation conduisit à 
l'accumulation de grosses for-
tunes capitalistes et à la prolé-
tarisation des masses exploi-
tées. « Les milieux du proléta-
riat et du salariat. ne  trouvant 
plus aucun cadre légal pour la 
représentation de leurs intérêts, 
recoururent d'abord à la grè-
ve, puis obtinrent la reconnais-
sance de leurs syndicats, organes 
de lutte agissant par la grève 
ou la menace de grève. Parallè-
lement, des syndicats patro-
naux étaient aménagés pour 
la protection des intérêts du 
patronaat » (Jean Darbellay). 
Pour le nouveau libéralisme, ce-
ci ne représentait que le pro-
cédé d'adaptation permanent 
du mécanisme d'une société li-
bre. L'Etat, que le libéralisme 
est d'accord à faire intervenir 
pour protéger les faibles, dût 
combattre les monopoles et les 
privilèges capitalistes, qui n'é-
taient que les résultats artifi-
ciels d'une politique et de 
lois malsaines, et non du libé-
ralisme en soi, comme le vou-
lait Karl Marx, On doit même 
se demander si, aujourd'hui, 
l'Etat libéral ne devrait pas 
tailler un peu de pouvoir de cer-
tains syndicats devenus plus 
puissants que le patronat 

Mais l'homme, épouvanté par 
les forces économiques qu'il cro-
yait ne plus pouvoir maitre 
ser, crut devoir faire appel à 
l'Etat pour garantir la paix so-
ciale, pour lutter contre les cri- 

ses économiques qu'il croyait 
périodiques, Les progrès tech-
niques lui avaient donné la 
foi, prêchée par le socialiste 
Saint-Simon et son élève Augus-
te Comte, que les énergies de 
l'économie pouvaient être do-
minées par la technique comme 
celles de la nature, ne réalisant 
pas que les lois de la nature ne 
régissent point l'économie, «De 
spectateur distant, le Pouvoir 
va devenir agent de liaison et 
arbitre, souvent maladroit, mais 
de plus en plus pressant et de 
plus en plus sollicité de la nou-
velle société. L'étatisme est 
né » (Jean Darbelly). Il est 
clair que l'intervention de l'Etat 
dans un seul secteur de l'écono-
mie, entraîne tout de suite un 
certain déséqulibre de l'ordre 
naturel des choses, qui ne peut 
être aplani que par une nouvelle 
intervention de l'Etat dans un 
autre secteur de l'économie, 
et ainsi de suite, « L'industriel 
n'est plus libre des salaires 
qu'il paie, ni toujours des prix 
ou'll propose, ni non plus du 
volume de ses importations ou de 
ses exportations, du choix et 
de la quantité de main d'oeuvre 
qu'il engage » (Jean Darbellay). 
Ceci entraîne un accroissement 
continu de l'étatisme pour en 
finir à l'étatisme absolu ou tota-
litaire. Les buts de l'Etat sont 
transformés ; Ce ne sont plus le 
développement libre de l'indi-
vidu, mais le développement de 
la production, le progrès é-
conomique, le confort pour tous, 
tâches dont le libéralisme char-
ge l'économie privée bien plus 
apte à les réaliser, Le rôle de 
l'Etat est transformé : De ga-
rant suprême des libertés indivi-
duelles, il devient gérant d'une 
nation. La foi que l'Etat est le 
meilleur gérant d'une économie 
nationale n'est justifiée que si 
l'institution suprême qui la di-
t-tee. d'ins un Etat où tout est 
nationalisé donc : le gouverne-
ment, est absolument infaillible. 
Ceci exige que le système soit 
tout à fait autoritaire, non seu-
lement sur le terrain économi-
rue. maie aussi sur celui de re-
tienne, de la religion et de la 
politique. Pour le droit, les 
conséquences en sont encore plus 
graves. Dans un Etat, devenu 
mcitre suprême des moyens de 
production et seul organisateur 
de la production même, l'idée 
que les dirigeants politiques 
devenus en même temps ceux 
de l'économie vont employer leur 
pouvoir absolu à respecter et 
développer le.s libertés et les 
droits subjectifs, est une utopie 
« La direction de l'économie par 
l'Etat s'effectue pour une lar-
ge part en dehors des formes 
de la démocratie directe la 
nature des dites tâches exige 
bien plutôt que le gouvernement 
reçoive de très larges pou-
voirs et i  que les compétences 
économiques soient concentrées 
dans ses mains. A mesure que 
cette activité s'étend, elle de-
vient malaisée à contrôler et é-
chappe davantage à la surveil 
lance parlementaire. Le dévelop-
pement des interventions éco-
nomiques de l'Etat est donc lié 
à la tendance à. l'affaiblisse-
ment de la démocratie directe 
et du principe de la séparation 
du pouvoir » (Hans Marti). 
L'homme qui ne veut que sa sé-
curité s'alliène de ses droits, 
L'économie collective est incom-
patible avec la liberté politique. 
ne cessent de répréter les pu-
blicistes libéraux Reipke, Mises, 
Hayek, Robinson et Lippmann. 
Toutes les autres libertés souf-
frent également de l'intervention 
de l'Etat dans la liberté écono-
mique. « L'idéal de ceux qui 
voudraient que l'Etat prescrive 
tout ce qu'il faut faire est un 
idéel de paresseux qui ont peur 
de l'initiaitive, de la responsabi-
lité et de l'audace » (Lrigi Ei-
naudi). Mais c'est un idéal aussi 
de ceux api renoncent à leurs 
droits subjectifs et les rempla-
cent par des exigences, des 
besoins, La liberté du commer-
ce et de l'industrie fait place 
progressivement au « droit à la 
fonction économique ». La liber-
té du travail fait place progres-
sivement an « droit au travail ». 
nui aura vite fait de se trans-
former en devoir du travail et 
en travail forcé. Et qui sera Ir 
débiteur qui assume l'obligatio-
correspondant au droit à Ir 
fonction économieue ou e' 
droit au travail ? Ce sera bel e' 
hien l'Etat. Ceci placera l'ind' 
vidu dans la dépendance nler 
nu moins directe de cet Etri 
nui devra subvenir à ses h-
oolite et qui, nar la force d'• 
choses, pre.scrira à l'individu 
(fuels sont ses besoins, c'est-A 
d're quels besoins ohlectifs 
-et censé avoir. L'homme es' 
c4légué au rang d'animal. qui 
n'a TY19 de droits, mais seule 
ment des besoine, et n'est plu' 
une fin en soi, mais un moyen 
seulement . dans le procès éoono 
mique, comme la fourmi dans 
sa fourmilière ou l'abeille dans 
sa ruche. « La masse, la majo-
rité tout au moins, se prosti-
tue au Pouvoir parce que le 
programme social mie prétend 
accomplir lui parait meilleur 
que l'ordre qu'incarne la libre 
expansion des volontés indivi-
duelles » (Jean Darbellay). 
Dans un système pareil, il n'y 
a pas de place pour des droits 
subjectifs, et l'étatisme n'a pas 
eu long à chercher pour légiti-
mer leur abolition avec des 
arguments juridiques qu'il a 
trouvés, non point à l'Est, mais 
chez des philosophes et chez 
des juristes oc?,identaux eux 
aussi, 

It suivra 

Rappelons que deux initiatives 
ont été déposées pour demander 
l'introduction de la dite assu-
rance et que le Département fé-
déral de l'intérieur a chargé, au 
mois de juin dernier, une com 
mission de 47 experts de prpa-
et un projet de loi qui, toutes 
conditions réunies, pourrait dé-
jà être soumis aux Chambres 
au cours de la session d'autom-
ne. 

LE DEGRE MINIMUM 
D'INCAPACITE 

En vertu,- de l'article 34 qua 
ter de la Constitution, la Confé-
dération peut introduire l'assu-
rance invalidité. D'où provient 

? Les statistiques re_ 
lèvent que la cause principale 
est la maladie qui forme la ma 
jorité des Cas, puis viennent les 
accidents, le vieillissement pré-
maturé et l'invalidité congéni-
tale. La future assurance s - é-
tendra donc à l'invalidité pro 
voguée par la maladie, les acci-
dents ou d'origine congénitale. 
Elle sera appelée à couvrir le 
risque de l'incapacité de trayait 
Ce degré minimum d'incapacité 
sera vraisemblablement fixé en 
Suisse autour de 60 0/0 (la mo-
yenne internationale est de 
66,7 0/0). 

L'un des postulats de l'assu-
rance est la réadaptation des in 
valides pour les rendre à la vie 
économique. Il y aura donc une 
période de rééducation au cours 
de laquelle les invalides rece-
vront des allocations journaliè-
res sur le mode de compensation 
roux> perte de gain des militai-
es. 
LES BENEFICIAIRES DES 

REN TES 
Quant à la rente, les experts 

estiment flue près du 80 0/0 des 
invalides en bénéficiera; elle ne 
eerait pays« qu'à ceux qui ont 
,,erdu le 60 0/0 de leur capacité 
de travail. On ne prévoit pas de 
rentes échelonnées selon le de 
gré d'invalidité. L'assuré rece- 

via une rente réduite pour les 
membres invalides de 2a famille 
qui sont à sa charge et une al-
location complémentaire _ sera 
versée à l'invalide qui a à sa 
charge une femme et des enfants 
Cn a en outre prévu une alloca-
tion de détresse poue es cas* 
spéciaux. , 

Les rentes seront adaptées à 
celles de l'AVS et l'invalide, à 
65 pris révolus, passera sans dif-
ficulté d'un assurance à l'autre. 
Mais à côté de la réadaptation 
et de la rente, il y a la question 
des soins médicaux indispensa-
bles oui implique l'assurance 
maladie obligatoire pour  tous 
les invalides. 

5m' la base de ces évaluations 
encore fragmentaires on estime 
que 80.000 invalides seraient au 
bénéfice de l'assurance avec un 
n.ceeoiesement annuel moyen de 
15.000 cas nouveaux. 

ASSURANCE OletefelATOIRE 
ET GENERALE 

Cette rurance serait ottiga... 
tnire et générale, car un système 
1 assurance partielle ne per-
mettrait pas d'accorder des 
rrestations satisfaisantes, ni d'é-
tendre l'assurance à tous les mi_ 
lieux. Le processus en matière 
de cotisation serait le même que 
celui de l'AVS. Cette cotisation 
serait de 0,3 à 0,4 0/0 du reve-
nu et la contribution globale 
(.AVS et invalidité) atteindrait 
4,4 0/0. On estime que l'assu-
rance pourrait fonctionner selon 
ln répartition, Les recettes cou-
vrant les dépenses. n ne serait 
pas nécessaire de créer un fonds 
spArtial en capital comme pour 
l'AVS. Confédération et can-
tons contribueront à l'assurance 
Far des subventions et les dé-
penses annuelles se chiffreraient 
entre 100 et 150 millions. 

L'assurance invalidité doit de-
meurer un problème purement 
social et ne pas devenir l'objet 
d'une surenchère politique. 

par WERNER WICHSER 

CONFERENC.E FAITE PAR LE Dr. WERNER WICUSER 
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EGYPTE-EUROPE (ALEXANDRIE) LE 24 JANVIER 1956 
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l'Assurance- invalidité 
Au nombre des problèmes nui, cette année, seront débattus 

au sein de l'opinion publique, il faut signaler l'assurance in-
validité; elle constitue un sujet complexe, car les questions mé-
dicales, techniques, juridiques et psychologiques s'enchevêtrent 
étroitement. 
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Pourtant. la  théorie libérale de 
l'intangibilité ou absolutisme du 
droit subjectif ne veut nulle-
ment dire qu'il soit nécessaire-
ment anti-social. Il faut tenir 
compte des droits du voisin. Le 
libéralisme est tout à fait d'ac-
cord que chaque droit subjectif 
a des limitations que l'intérêt 
général réclame et qui lui sont 
posées, en droit public. par les 
idées de police, d'ordre public 
et de bonnes moeurs. L'Etat ne 
doit Intervenir que pour pro-
téger les libertés des plus fai-
bles. D'autre part, si l'exercice 
d'un droit subjectif, sur le vlan 
du droit privé, dépasse sa limi-
te normale, les idées de respon-

/salinité civile et d'abus du droit 
entrent en jeu. A la question 
Jusqu'à quel point pouvons-nous 
exercer nos droits au détri-
ment des autres hommes et 
quelle est la meilleure solution 
à donner en cas de conflit de 
droits subjectifs ? la réponse 
nous est donnée par la théorie 
de la responsabilité civile et d'a-
bus des droits. Cette théorie, 
qu'il serait trop long à exposer 
en tous ses détails ici, respecte 
l'intégralité de nos droits sub-
jectifs tout en les limitant, afin 
de rendre possible la vie en so-
ciété. En résumé, si nous vou-
lons parler de la racine juridi-
que du libéralisme, c'est bien 
dans la notion du droit subjectif 
qu'il faut, à mon avis, la trou-
ver. 

Sur le terrain économique, en-
fin, où il a été le plus violem-
ment attaqué, le libéralisme a 
voulu mettre la liberté et le dé-
gagement des forces de travail 
individuelles au service de la 
subjugation de la pauvreté, en 
s'insurgeant, par la Révolution 
Française en premier lieu, con-
tre les charries, les privilèges 
et les règlements de l'économie 
corporative et du mercantilisme. 
L'homme libéral a foi dans le 
mécanisme stabilisateur du mar-
ché libre de l'offre et de la de-
mande, le seul qui puisse assu-
rer la productivité et l'amélio-
ration successive des produits. 
et  dans le procédé d'adaptation 
permanent de ce-mécanisme se-
lon une loi naturelle de l'éco-
nomie. Pour hi!, la nature éco-
nomique de l'homme n'est point 
une valeur négative caractéri-
sée par régoisme, l'avarice 
et la cupidité, comme le veulent 
les puritains et les ascètes de 
toutou 1 	époques, mati au 
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